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Un Brin de Causette... 
Après des se-

maines d'attente, 
v'ià enfin chez 

nous c'te fameuse 
ouverture, que 

beaucoup étaient 
pressés de voir, 
comine si que ça 
les démangeait de 
descendre le mal-
hureux gibier. Dé-
jà, dampuis la mi-
juillet, on enten-
dait ben quèques 

fusillades, bonne heure au matin, par 
delà les marais, rapport aux canards. 
Mais an'hui — pour ceusses qu'ont 
point été faire l'ouverture dans les 
départements ouasins — c'est la 
grande offensive qui se prépare, une 
vraie vague d'assaut su tout l'Ouest. 

Chacun a astiqué son flingot, pré-
paré ses" cartouches, son carnier et 
ses godillots. Heureusement que c'est 
point pour partir en Etiopie, à la 
rescousse du prince Ali-ba-ba ! Mé-
dor est, li aussi, fin dispos pour l'ou-
verture, ousque'chacun partira le nez 
au vent, l'œil au guet, le doigt su la 
gâchette, prêt à tirer sur les lapins, 
les lièvres ou les perdreaux — à 
moins que ce soye une pie ou un 
corbeau ! 

Du temps de la Gaule, les habitants 
chassaient tout l'année, pour se 
nourrir et se vêtir. C'étaient des ru-
des costauds, qu'avaient point fret 
aux yeux et qui chassaient l'urusse, 
des bêtes à cornes féroces. Pus tard, 
au long des sièques, nos ancêtres ont 
été encore des chasseurs enragés, 
mais y "Chassaient par plaisir et pour 
l'art. C'était l'âge d'or de la vénerie 
et de la fauconnerie, ousqu'on entre-
nait, en grande pompe, des faucons, 
des éperviers, des meutes, des équi-
pages et tout ce qui s'en suite. La 
chasse, alors, était-elle point consi-
dérée comme l'occupation la pus 
saine, pour le corps et pour l'âme 
— puisqu'elle servait à fuir les sept 
péchés mortels... 

C'est-y pour c'te raison, an'hui, 
qui a autant de chasseurs ? A moins, 
comme les Gaulois, qui comptent su 
les produits de leur chasse, pour se 
nourrir tout la. semaine ? Quand 
j'vons disais qu#: le* hommes reve-
naient à l'état sauvage ! Ce qu'est ben 
certain, c'est que malgré la crise et 
les décrets-lois, le nombre des chas-
seurs avant point diminué. Y a eu 
1 million 600.000 permis l'an dernier 
et c't'année y en aura guère de moins. 
A 54 francs seulement, regardez un 
peu quelle jolie somme. — Mais com-
ment voulez-vous qui reste du gibier 
avec des armées pareilles ! J'savons 
ben qui a de no.uyelles recrues, qui 
sont point exercées. Et pis y a des 
maladroits, des myopes, des distraits, 
des chasseurs amateurs, qui ramenant 
des choux-navets ou des champignons 
dans leur musette. Faute de gibier, 
c'est terjours ça de pris, pour couvrir 
les frais... Mais à côté de c't'armée 
régulière, y a t'y point c'te là de la 
braconne, qu'est pus dangereuse que 
l'autre pour le "gibier ? C'est des gars 
qui s'en vont sans tambour, ni trom-
pette, même quêques fois sans per-
mis et qui la connaisse dans les coins, 
^ant pis pour eux si ..qui se font pin-
cer par les geijflarnjtes. 

Pour chasser içomme y faut, fallant 
un bon fusil et l'avoir ben en main. 
Chaque année fait-on point des nou-
veaux modèles, terjours pus perfec-
tionnés -— jusqu'au jour ousqu'on 
aura des p'tites mitrailleuses, pour 
tuyer le gibier en série ! Mais alors, 
gare la casse, les accidents mortels. 
On en v.oye assez comme ça ! Chas-
seurs, mes amis, même si que vous 
êtes assurés sur la vie, soyez pru-
dents ; y l'en coûte si peu et vous 
vous amuserez tout autant. 

LA BATAILLE 
DU BLÉ 

Les cours du froment, chacun le 
sait, ont monté en pointe depuis un 
mois, de 50 francs (taxe payée) prix 
scandaleux, à 74 francs (taxe payée) 
prix meilleur. 

Les producteurs ne vendaient pas. 
Ils résistaient. 

A 74 francs quelques-uns ont cédé. 
Hélas ! La hausse s'est momentané-
ment arrêtée. 

Ce n'est pas assez. 
Nous voulons le blé à 90 ou 100 fr. 

le quintal en culture. C'est-à peine 
de quoi rémunérer les producteurs. 

Ceux qui ont besoin d'argent im-
médiat sont légion, je le sais. Ils ne 
sont pas abandonnés. Un large pro-
gramme de financement est prévu ; 
qu'ils en usent sans respect humain. 

Le ministre prolonge les déclara-
tions de stockage jusqu'au 15 sep-
tembre. 

Dès le début d'octobre, le finan-
cement commencera. 

Je me répète. Tenez bon._On les 
DE CJULN. 

LE MOUVEMENT 
DE PROTESTATION 

DES AGRICULTEURS 
Le mouvement de protestation dé-

clenché contre la chute des prix des 
produits agricoles et la politique 
économique insensée de déflation 
des prix agricoles se poursuit et se 
développe dans touLJe pays. 

Les pétitions ont été diffusées 
dans tous les départements. 

Des milliers de signatures sont dé-
jà centralisées. 

Nous insistons auprès de nos 
adhérents pour qu'ils nous retour-
nent d'urgence les pétitions après 
avoir recueilli les signatures des pro-
ducteurs. 

Il faut qu'à partir du 15 septem-
bre elles puissent être présentées en 
bloc aux pouvoirs publics. 

POINTIER, 
Président de l'A.G.P.B. 

Une vieille Ferme bien caractéristique de notre Vignoble à Muscadet 

Le Meeting Agricole 
de Châteaubriant 

La grande réunion des Agricul 
teurs de l'Ouest à la foire de Béré 
Châteaubriant, samedi 14 septem-
bre, à 15 heures (heure légale), s'an-
nonce comme devant remporter un 
très grand succès. 

Rappelons qu'il s'agit d'une réu-
nion uniquement agricole organisée 
sous le patronage du Comité d'En 
tente et de Défense Paysanne de la 
Loire-Inférieure. Elle sera présidée 
par M. RAYMOND LEFEUVRE, prési-
dent du Comité départemental, qui 
y prendra la parole ainsi que des 
orateurs de choix et des compéten-
ces réputées telles que : M. POIN 
TIER, président de l'Association 
Générale des Producteurs de blé ; 
M. LEROY-LADURIE, secrétaire" gé 
néral de l'Union Nationale des* Syn-
dicats Agricoles ; M. BOHUON, cul-
tivateur ; HEXRI DORGÈRES, le fa 
meux orateur paysan, qui exposera 
le programme du « Front Paysan 

Dorgères parlait dimanche dernier 
aux agriculteurs du Maine-et-Loire 
à Beaupréau, où se tenait déjà un 
grand rassemblement paysan et où 
il figurait aux côtés des présidents 
de la Chambre d'Agriculture, du 
Parti Agraire et de la Fédération 
des Contribuables ; nous sommes 
certains que son succès ne sera pas 
moindre à Châteaubriant où tous 
nos paysans auront à cœur de venir 
l'écouter. 

Le Comité de Défense Paysanne 
de la région de Châteaubriant. 

« Si l'on ai-rive à ruiner le bas de 
laine du paysan, le tiroir du Com-
merçant ou la caisse du financier 
ne s'accroîtra pas, parce qu'il n'y 
aura plus d'achats nationaux, les 
seuls ■ certains. » 

RECON 8TRITIRE 

Boucher les trous, éviter, la faillite 
ch imposant des sacrifices, cela est 
nécessaire ; chacun le comprend, 
quoi qu'il en coûte, le paysan plus 
que tout àutre, parce que les sacri-
fices imposés, nul né les connaît 
mieux que lui. 

Mais si, très procnainement, on ne 
transforme pas le système politique 
qui nous a conduit où nous sommes 
et risque de nous; conduire définiti-

vement au gouffre, les paysans de 
France sauront exiger, dans les jours 
qui vont suivre, qu'un ordre nou-
veau, basé sur la Famille, le Métier 
et la Nation soit instauré par un 
Etat fort, stable et assuré comme la 
France, de la pérennité, car ils ne 
veulent plus revoir, pour leurs en-
fants, les calamités qui les accablent 
actuellement, 

A. GÀULT. 

Il y a, chez un très grand nom-
bre de nos contemporains de bonne 
foi, notamment dans les milieux 
urbains, industriels, d'ingénieurs, 
d'hommes d'affaires, de financiers, 
qui n'ont pas le contact permanent 
avec la terre et ne voient pas que 
d'elle dépendent les intérêts vitaux 
de la société ; qui négligent surtout 
le côté humain des faits économi-
ques pour ne considérer que le côté 
« affaires » et le côté « spécula-
tions » ; qui ne sont pas des so-
ciaux, mais uniquement des hommes 
de réalisation immédiate et qui ne 
se soucient guère, par conséquent, 
de la répercussion possible des ac-
tes envisagés ; il y a, dis-je, chez 
tous ceux-là, une idée préconçue et 
toute naturelle, toute sincère : c'est 
que le pouls d'une nation c'est le 
mouvement de ses importations et 
de ses exportations. 

Je crois que cette manière de voir 
si générale contient une erreur fa-
tale à notre époque. Il faut qu'un 
pays exporte des produits fabri-
qués ; voilà la grande préoccupation 
qui ; domine la pensée de nos gou-
vernants. Il faut rétablir des expor-
tations, parce que, dit-on, d'abord 
cela fera rentrer de l'argent dans le 
pays et, ensuite, cela permettra de 
vivre à une industrie enflée outre 
mesure par les besoins factices de 
l'après guerre en mal de reconstitu-
tion, d'un après-guerre qui devait 
refaire toutes les matières, tous les 
objets, toutes les denrées, toutes les 
marchandises qui avaient été sup-
primés par l'affreux désastre. En 
effet, cette industrie hypertrophiée 
elle subsiste toujours, et on veut à 
toute force la faire, vivre artificiel-
lement. On agit comme si la con-
sommation était faite pour absorber 
lesnprbduits de l'industrie et non 
pas l'Industrie pour servir les be-
soins de la. consommation et l'on 
cherche à créer une consommation 
factice de façon à permettre à des 
entreprises, dont une large part est 
inutile aux besoins du pays et même 
aux besoins mondiaux, de tenir de-
bout. 

Il faut mettre cette industrie, coû 
te que coûte, en mesure de; lutter 
centre des concurrences redouta-
bles,fmièux placées, qui rendent 
l'existence de certaines de ses bran 
ches désormais impossible, dans no-
tre pays. 

Pour tenter de prolonger cette 
lutte inégale contre des Japonais, 
par exemple, qui vivent d'une poi-
gnée de riz et de quelques fruits par 
jour, qui peuvent donc se contenter 
d'une paye que nos ouvriers côn 
sidéreraient comme . unsalaire de 
.famine, et qui augmentent rapide 

ment, pullulant comme des lapins, 
il faut que la production française, 
estime-t-on, abaisse ses prix de re-
vient ; et, pour y arriver, qu'elle 
puisse abaisser les prix de sa main-
d'œuvre ; il faut qu'elle puisse ache-
ter moins cher les matières premiè-
res qui viennent de la terre — sol 
ou sous-sol ■.— ; il faut que ses ou-
vriers trouvent des aliments à bon 
marché. Et l'on ne s'inquiète pas de 
savoir sur la tête de qui tout cela 
retombera. 

Or, c'est l'agriculteur qui est à la 
base de tout ce système, puisque 
c'est lui qui produit les objets d'ali-
mentation et que c'est lui qui, pour 
la plus grande part, livre ses ma-
tières premières à l'industrie. 

Il faut donc abaisser les prix de 
revient de l'industrie pour lui per-
mettre une exportation factice et, 
par une conséquence obligatoire, fai-
re baisser les prix des produits agri-
coles. 

Je n'hésite pas à dire tout net que 
c'est, là une erreur sociale effrayante 
— effrayante dans ses conséquences 
actuelles ;— plus effrayante encore 
dans ses répercussions lointaines 
On ne voit pas que l'on ruine, ainsi, 
pour l'avenir, le principal débouché 
de l'industrie, son débouché le plus 
sûr, le seul sûr môme, qui est le 
marché national sur lequel les agri 
culteurs comptent, tant potir eux que 
par ceux qui dépendent d'eux, di-
rectement ou non, pour 60 % au 
minimum. 

Si l'on a ruiné le bas de laine du 
paysan, le tiroir du'commerçant ou 
la caisse du financier ne se rempli 
ront pas et le crédit en banque de 
l'industriel - ne s'accroîtra pas parce 
qu'il n'y aura plus d'achats natio 
naux, les seuls Certains. 

Voilà, pourtant,'!la politique né-
faste, à courte vue, que l'on prati 
que aujourd'hui. Eli bien, il faut 
que, par l'action de nos organisa 
lions professionnelles', par la presse 
par tous les moyens susceptibles 
d'atteindre l'opinion publique, nous 
arrivions à. changer'cet état d'esprit 
et à montrer au pays que son vér'i 
table intérêt est, aù contraire, de 
produire dans le nibnde agricole 
dans le pays ; rural; une euphorie 
généralisée dont profilera la nation 
entière, 'industriels, 'commèrçaifts et 
exportateurs tous les premiers. 

Les Agriculteurs 
et la Contrebande 

douanière 
Plusieurs journaux, dont Paris 

Midi, ont publié récemment des ren-
seignements assez précis, sur la con-
trebande des fruits américains, ve-
nant concurrencer, en fraude, nos 
producteurs français. 

Roger GRAND. 

(Extrait de la conférence pronon 
cée par M, Roger fifand à l'Assem 
blée générale de lafFédération des 
Syndicats Agricoles de l'Oranie). 

Si votre intérêt est souvent mê 
connu, si satisfaction n'est pas tou 
jours donnée à vos justes aspirations, 
c'est la faute de tous ceux qui, parm 
vous, ne participent pas à la lutte 
commune. 

Faites donc adhérer vos voisins 
et amis à notre grand Syndicat des 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

LA PREUVE 
Devant la cohésion de l'agricultu-

re et l'unanimité de ses représen-
tants qualifiés, c'est-à-dire l'ensem-
ble des grandes Associations agrico-
les, le Président du Conseil a décla-
ré qu'il ferait monter le blé. Cette 
déclaration, jointe aux déceptions 
des premiers battages quant au ren-
dement, a eu un résultat immédiat : 
la hausse. Ainsi la preuve est faite 
que, lorsque la profession unanime 
parle haut et clair, le succès est ac-
quis. 

Nous avions donc raison de dire 
que le salut est dans l'institution de 
la Corporation qui ne laisse plus de 
place aux divisions savamment en-
tretenues jusqu'à ce jour et est le 
seul intermédiaire normal véritable 
entre l'individu et l'Etat. 

Il ne faut pas s'endormir sur ce 
résultat momentané. Il faut organi-
ser le terrain conquis et parer aux 
contre-attaques. 

Ce serait une folie de croire que 
si l'on ne réalise pas, d'une maniè-
re permanente, cette cohésion de la 
profession, il peut y avoir une amé-
lioration durable. 

Continuons donc notre action et 
soyons plus vigilants que jamais 

Que ce beau mouvement de so-
lidarité professionnelle ne se ralen 
tisse à aucun prix car c'est le seul 
moyen de faire naître la prospérité 
de l'agriculture et celle du pays tout 
entier. 

Au début de mai 1934, trois navi-
es arrivaient au Havre, le Knut 

Nelson, le Willanger et le Berganger, 
Le 22 mai (date du permis en 

douane), le Knut-Nelson déchargeait 
deux wagons de chacun 750 caisses 
de fruits ; le 25, un wagon de 421 
caisses, et le 29, un wagon de 633 
caisses. Le même jour, 29 mai, le 
Willanger et le Berganger déchar-
geaient chacun un wagon de 756 
caisses. Au total, cinq wagons de 
pommes et un de poires. 

Un wagon était aussitôt réembar-
qué sur VAry-Scheffer, à destination 
d'Anvers ou de Rotterdam et les 
cinq wagons restants étaient dirigés 
vers Paris sans payer aucun droit 
de douane. 

La fructueuse opération avait été 
réalisée par le commis de dehors 
d'une importante société de transi 
et de transport rapide et par le cor 
respondant en France d'une maison 
de commerce d'Anvers, lui-même 
commerçant en fruits dans le quar-
ier des Halles, à Paris. 

La société de transport alertée par 
le Syndicat des importateurs de 
fruits et primeurs réexpédia aussi 
tôt les cinq wagons à l'étranger 
Pour une fois, la contrebande n'a-
vait pu être consommée. Mais 
combien de reprises ne le fut-elle 
pas auparavant et depuis ! 

Aucune poursuite ne fut engagée 
contre les contrebandiers. La socié-
té de transit licencia toutefois son. 
commis de dehors trop débrouillard, 
qui est maintenant associé à un 
importateur, de. fruits du premier 
arrondissement. 

Curieuse renconlre : à partir du 
jour où le contrebandier, de com-
mis de dehors devint négociant en 
fruits, tout le transit de cet impor-
tateur fut confié à Fouligny ! 

Quant à son' ancien complice, il 
fut inquiété voici quelques semai 
nés pour un maquillage de licences 
d'importation d'oranges ! 

Les agriculteurs français qui n'ar 
rivent pas à vendre leurs récoltes 
ou qui ne vendent pas leurs produits 
à un prix rénumérateur seront édi 
fiés en apprenant de quelle façon 
l'Etat lés protège. Ils sauront répon 
dre quand on leur affirmera que le 
Contrôle exercé par la douane es 
parfait et que le trafic des licences 
d'importation est impossible. 

Toutes les forces d'étouffement 
entrent en action pour étouffer le 
scandale des douanes, mais il fau-
dra bien débrider l'abcès un jour 
ou l'autre. 

La prochaine Réunion 
des Présidents des 

Chambres d'Agriculture 
Le Conseil d'administration de 

l'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'agriculture, réuni le 3 
septembre, a pris connaissance des 
rapports qui lui ont été adressés par 
les Présidents des 59 chambres dé-
partementales d'agriculture sur la 
situation de la culture. Il a jugé 
inutile de confirmei' au président du 
Conseil les termes de la lettre qui 
lui a été remise le 10 juillet. 

Le Conseil a exceptionnellement 
fixé au 26 septembre la prochaine 
session générale de l'Assemblée des 
présidents des Chambres d'agricul-
ture et a arrêté les dispositions né-
cessaires pour l'organisation de cette 
manifestation professionnelle. 

CULTURE MÉCANIQUE 7 Rap-
pelons que la XXe Exposition de Cul-
ture Mécanique se tiendra à Géni-
court, près de Pontoise (S.-et-O.), du 
26 au 29 septembre et qu'elle pro-
met de dépasser en ampleur les ma-
nifestations des années précédentes. 

DANS L'ALLIER, les récoltes ont 
été saccagées par un récent' orage. 
Des habitations ont été inondées, de, 
nombreux arbres déracinés ; les vi-
gnobles sont presque entièrement dé* 
tniits. 

* * 

AU MAROC, une tornade s'est 
abattue sur la région d'El Menzei. 
Les ponts ont été emportés ; le bé-
tail a péri en grand nombre. 

AU LOUP ! En Haute-Loire, ar-
rondissement de Brioude, les habi-
tants sont en émoi. Des loups ont fait 
leur apparition àans plusieurs vil-
lages et ont fait de nombreuses vie* 
times parmi les troupeaux de mou* 
tons. 

rL»> ** 

PALUDISME ': Des cas de palu-
disme, sans gravité, sont signalés en 
Flandre. Déjà subsiste dans cette ré-
gion un état grippal latent, lors des 
brusques changements atmosphéri-
ques. 

* » 

« L'HERBE AUX PUCES » 
C'est le nom du « psyllium », plante 
cultivée avec soins minutieux, àans 
une demi-douzaine de communes du 
Vaucluse, en plaine basse. Elle y a 
occupé plus de 1.500 hectares, de 
1930 à 1932. Actuellement elle est en 
forte régression, car c'est vers l'Amé-
rique que se dirigeait la quasi-tota-
lité des graines, utilisées en pharmal 
cie, " " i'"" 

* *-

HEUREUX SERPENTS~! Les co-, 
bras sont très difficiles en matière de 
nourriture. L'un d'eux, à Londres, ne 
voulait absolument manger que des 
petits serpents noir et or qui coûtent, 
en gros, 60 fr. pièce. Il lui en fallait 
cinq ou six par jour. Le directeur du 
« zoo » dut demander un crédit sup-
plémentaire pour nourrir cet animal 
capricieux. 

Pour avoir de bons Vins, 
soignez votre Matériel vinaire 

avant lés Vendanges 
Affranchissement des Cuves 

en bois, 
Foudres et Fûts neufs 

Le moyen le plus rapide pour fai-
re dégorger le bois est l'emploi de 
la vapeur. L'étuvage, à condition 
d'être assez prolongé, nettoie parfai-
tement le bois et un simple rinçage 
à l'eau pure suffit ensuite pour met-
tre le récipient en état de recevoir 
de la vendange ou du vin. 

Quand on ne possède pas d'étu-
veusc, on a parfois recours au pro-
cédé suivant : on introduit dans le 
foudre ou dans la cuve (fermé) 20 
à 25 kilos de chaux grasse en pierre 
par 100 hectos de contenance; on 
ferme la. porte et l'on jette par la 
bonde de 40 à 50 litres d'eau (2 li-
tres d'eau pour un kilo de chaux). 
L'extinction de la chaux provoque 
la formation d'abondantes vapeurs 
qui réalisent un petit étuvage. Lors-
que le foudre est refroidi, on y en-
tre, on projette le lait de chaux sur 
les parois ; puis on vide et on rince 
à grande eau. Cette rn|tliodç

f
est éyi: 

demment moins parfaite que l'élu 
vage, et dans le cas où on l'emploie 
rail, il serait prudent de faire cuver 
une fois de la vendange dans le fou-
dre ou la cuve, avant d'y loger du 
vin. 

Lorsqu'on a a sa disposition une 
source abondante, ou une rivière, 
on peut très bien faire dégorger les 
foudres en les remplissant d'eau 
(additionnée d'un peu de carbonate 
de soude). A proximité des rivages, 
on utilise souvent l'eau de mer pour 
cet usage. Après vidange, au bout.de 
six à huit jours, on rince à l'eau 
claire, et le récipient est prêt. 

Dans tous les cas. dès que les fou-

dres ou futailles sont bien égoultés, 
il faut —• si on ne doit pas les uti-
liser de suite — les mécher forte-
ment en y faisant brûler du soufre 
ordinaire ou dès mèches soufrées, 
et renouveler cette opération au 
bout de trois pu quatre jours. L'ou-
bli de cette opération pourrait pro-
voquer la moisissure du récipient, 

Examen et traitement 
des Foudres et Futailles 

usagés 
Les foudres cil service se conser-

vent sans altérations si l'on prend 
les quelques précautions nécessaires. 

Dès qu'un foudre a été vidé, à 
quelque époque que ce soit, il faut 
le nettoyer avec soin avec la brosse 
ou le balai, le laisser égouttér pen-
dant 24 heures, et éponger alors la 
petite quantité de liquide qui s'est 
réunie dans le fond ; enfin, mécher, 
fortement (1 kilo de soufre par 100 
hectos de contenance), et renouve-
ler l'opération tous lés deux mois 
jusqu'aux prochaines vendanges. 

Le même traitement s'applique 
aux petites futailles. Néanmoins, si 
celles-ci renferment de la lie, il con-
vient de les rincer d'abord à l'eau 
pure, puis de les laisser égoutter, 
avant de les mécher. Renouveler ce 
soufrage tous les deux mois, et mê-
me plus souvent si les futailles sont 
logées dans une cave humide, où 
elles sont exposées à la moisissure. 

Dans le cas spécial de foudres' 
n'ayant pas contenu du vin depuis 
plusieurs années, un bon étuvage: 
paraît s'imposer d'abord pour les! 
faire gonfler et aussi pour faire dis-
paraître, dans la mesure du possi-
ble, le « goût de bois » qu'ont sou-

! 



vent contracté ces récipients. Evi-
ter une longue cuvaison dans ces 
foudres et n'y loger du « vin fait » 
qu'après s'être assuré que tout goût 
de bois, a disparu. 

Traitement des Foudres 
et Fûts altérés 

Les principales altérations qui 
peuvent atteindre les foudres et les 
futailles sont la « piqûre », le « moi-
si », le « pourri » et les dépôts de 
bactéries de la tourne. 

PIQÛRE. — Lorsque la piqûre est 
légère, elle se confond parfois, au 
moment où l'on ouvre le foudre, 
avec l'odeur de l'acide sulfureux 
provenant de la combustion du sou-
fre. Il est donc toujours prudent de 
verux ce sentir » de nouveau les fou-
dres 24 heures après qu'ils ont été 
ouverts. 

En règle générale, et pour si peu 
que le foudre paraisse atteint d'une 
altération quelconque, il faut com-
mencer par le « détartrer » : on en 
lève ainsi, avec le tartre, la plupart 
des microbes ou germes de mala 
dies. , 

Cette opération faite, si la piqûre 
est très légère, il suffira de rafraî 
chir les parois du foudre avec un 
peu d'eau et de mécher très forte 
ment, à deux ou trois reprises, à 
48 heures d'intervalle. 

Si la piqûre est sérieuse, laver 
tout d'abord copieusement avec une 
solution de carbonate de soude à 
5 % ; rincer à l'eau pure ; après 
égouttage et les parois du foudre 
étant encore humides, mécher à plu-
sieurs reprises, comme dans; le cas 
précédent. 

Moisi. — Lorsque la moisissure 
est légère, on s'en débarrasse assez 
aisément, de la façon suivante 

Après avoir détartré, on enduit 
les parois intérieures du foudre 
avec un lait de chaux un peu épais, 
préparé avec la chaux vive (chaux 
grasse en pierre de préférence). On 
laisse le foudFe ouvert. Deux ou trois 
jours après on brosse ou on rince à 
grande eau pour enlever la chaux ; 
on laisse égoutter. Enfin, on mèche 
fortement, à plusieurs reprises. 

Lorsque la moisissure est intense, 
il vaut mieux avoir recours au per-
manganate de potasse, comme dans 
le cas des fûts pourris. 

POURRI. — Ce sont surtout les pe-
tites futailles qui sont parfois attein 
tes de pourriture, lorsqu'elles ont 
séjourné vides dans les caves hu-
mides des consommateurs, qui, gé-
néralement, n'en prennent aucun 
soin. Elles reviennent à la propriété 
dans un état lamentable, et les pro-
cédés ordinaires de désinfection ne 
sont pas assez énergiques pour les 
affranchir réellement de tout mau-
vais goût. 

Le permanganate de potasse dé-
truit, en les oxydant, tous les pro-
duits mal odorants. Son emploi 
constitue un procédé efficace, tant 
que, bien entendu, la pourriture n'a 
pas pénétré trop profondément 
dans le bois. 

Pour traiter dans les meilleures 
conditions possibles une futaille de 
225 litres, on la remplira d'eau et 
on y introduira ensuite 25 grammes 
de permanganate (en cristaux). On 
secouera la pièce pour faire fondre 
le permanganate, et on laissera les 
choses en l'état, en roulant la piè-
ce à plusieurs reprises pendant trois 
ou quatre jours. Après quoi, on vi-
dera la pièce, on rincera et on sen-
tira. S'il persiste un peu d'odeur, on 
renouvellera l'opération avec 10 ou 
15 grammes de permanganate. Après 
rinçage copieux à l'eau pure pour 
enlever toute trace de manganèse, 
on laissera égoutter et on méchera 
fortement^ 

Le même procédé s'applique aux 
foudres, en réduisant la dose de 
permanganate à 2 kilos par 100 li-
tres de contenance. 

Mais, pas plus pour les goûts de 
moisi que pour le pourri, on ne peut 
répondre absolument du succès des 
traitements. Il faut être très pru-
dent dans l'emploi des fûts ayant 
subi ces altérations. 

TOURNE. —■ Les microbes de la 
tourne (et d'autres maladies bacté-
riennes) se conservent très bien 
d'une année à l'autre, et, si l'on ne 
prend pas soin de les détruire, ils 
peuvent contaminer plusieurs récol-
tes successives. 

On peut admettre que des soufra-
ges très énergiques, pratiqués après 
le détartrage, et alternés avec des 
lavages copieux à la brosse suffi-

Engrais simple 
ou Engrais composé? 

Chaque système a ses partisans : 
les uns préfèrent les engrais sim-
ples qui leur semblent plus écono-
miques ; c'est parce qu'ils disposent 
d'une main-d'œuvre abondante^ 
qu'ils savent effectuer correctement 
leurs mélanges, et les épandre en-
suite convenablement. L'engrais com-
posé, avec ses qualités de dosage 
rigoureux, donne cependant une sé-
curité plus grande et dispense des 
mélanges à la ferme. 

Il existe une formule mixte qui 
tient à la fois des deux précéden-
tes : si l'on associe le Potazote et 
le superphosphate, Ofi peut faire 
varier à son gré la quantité d'acide 
phosphôrique, et disposer cepen-
dant d'une proportion de potasc et 
d'azote rigoureusé. De plus, potasse 
et azote associés dans la molécule 
Potazote, semblent avoir, en pareil 
cas, une valeur fertilisante excep-
tionnelle. C'est le grand intérêt pra-
tique de la découverte de Georges 
Claude, auquel nous devons, comme 
tout le monde le sait, le procédé de 
fabrication du, Potazote, 

raient à détruire tous ces microbes, 
et, à la rigueur, il n'y aurait pas 
grand danger, à s'en tenir là. 

Mais, surtout lorsque les maladies 
ont atteint gravement les vins de la 
précédente récolte, il est plus pru-
dent de mettre à profit les proprié-
tés énergiques du permanganate de 
potasse. 

S'il s'agit de futailles, on agira 
comme il a été indiqué pour le trai-
tement de fûts pourris. S'il s'agit de 
foudres, le remplissage ne paraît 
pas ici indispensable. On fera une 
solution de 1 kilo de permanganate 
dans 100 litres d'eau (quantité pour 
un foudre de. 100 hectolitres) et à 
l'aide de la pompe on lavera assi-
dûment, à la lance, toutes les par-
ties du foudre, comme dans tous les 
Cas précédents. 

Ne pas oublier que le permanga-
nate Ijrûle les habits et la peau ; il 
convient donc de faire prendre, par 
les ouvriers chargés du travail, les 
précautions nécessaires (lunettes 
pour préserver les yeux). 

— Rappelons enfin que quand on 
abreuve les foudres et les futailles 
pour les faire gonfler et les rendre 
étanches, il faut veiller à ce que 
l'eau ne s'y corrompe pas et ne 
prenne pas ce goût de croupi, qui 
pénètre dans le bois et passe ensuite 
dans le vin. 

On s'en préserve aisément en te-
nant tous ces récipients fermés et 
bien méchés au soufre pendant tout 
le temps qu'on les imbibe. 

On peut encore, pour les cuves 
ouvertes, employer le bisulfite de 
potasse à raison de 50 à 60 gram-
mes par hectolitre d'eau. 

Assainissement des Locaux 
Il est important de passer en re-

vue non seulement les ustensiles et 
matériel yinaire, mais aussi les lo-
caux où s'effectue la vinification. 

Après avoir débarrassé le cellier 
des objets qui l'encombrent, les 
murs seront assainis par un badi-
geonnage à la chaux complété par 
une pulvérisation au sulfate de cui-
vre, ou, plus simplement, par une 
pulvérisation de bouillie bordelaise. 
Le sol doit être tenu très sec et très 
propre. Une aspersion avec une so-
lution de chlorure de chaux à 1 % 
le débarrassera des moisissures. Au 
moment de faire le vin, on ne doit 
pas tolérer dans -la cave et ses dé-
pendances la présence d'objets moi-
sis 

L. DEGRTJLLY. 

La Défense Agricole et Paysanne 
Q i i 

m Les Organismes professionnels existants sont mieux qualifiés que quiconque 
pour parler au nom de la Profession. » (Union des Syndicats du Sud-Est). 

SITUATION D'AVENIR 
« L'emploi de SECRETAIRE est 

mieux rémunéré et plus stable que 
celui de Sténo-dactylographe. » Deman-
dez le programme des COURS PRATI-
QUES DE SECRETARIAT COMMER-
CIAL ET DE SECRETARIAT MEDI-
CAL PIGIER, 6, rue Grébfl&a, à NAN-
TES. =■* Prix modérés. Cours oraux et 
par correspondance, j 

Cours des Bo 
sur pied 

Région Ouest, Cenîre-Ûuss! 
Bois feuillus. — Acacia, 40 à 75 ; 

châtaignier (sciage), 60 à 100 ; chê-
ne : premier choix menuiserie et 
ébénisterie, 80/120 cm., 50 à 100 ; 
120/160 centimètres, 80 à 130 ; 160 
à 200 cm., 100 à 160 ; 200 cm. et 
plus, 150 à 200 ; deuxième choix, 
charpente et wagonnage, 80/120 
cm., 40 à 80 ; 120/160 cm., 70 à 120; 
160 et 200 cm., 75 à 150 ; 200 cm. 
et plus, 100 à 160 ; chêne champêtre, 
40 à 140 ; frêne, qualité charronna-
ge, 50 à 140 ; hêtre (de futaie), 80/ 
120 cm., 40 à 70 ; 120/100 cm., 60 à 
100 ; 160 cm. et plus, 70 à 125 ; hê-
tre de taillis sous futaie, 80/120 cm., 
40 à 70 ; 120/160 cm., 30 à 60 ; 
160 cm. et plus, 40 à 100 ; noyer, 
100/150 cm., 200 à 350 ; 150/200 
cm., 300 à 450 ; 200 cm. et plus, 
350 à 650 ; orme franc, 30 à 80 ; 
orme tortillard, 50 à 120 ; peuplier 
(qualité sciage), 50 à 90 ; peuplier 
(qualité emballage), 30 à 50 ; bois 
de mines feuillus (1), 5 à 10 ; bois 
de feu rondins sur pied (2), 5 à 10 ; 
bois de feu sur coupe (2), 25 à 45 ; 
bois de feu quartiers sur coupe (2), 
35 à 45 ; bois de feu charbon sur 
coupe (2), 10 à 20 ; charbon (la ton-
ne sur wagon), 250 à 350, 

Bois résineux. — Epicéa (sciage), 
menuiserie, 40 à 80 ; épicéa (scia-
ge), charpente, 30 à 75 ; pin, à 20 ; 
pin sylvèstre et noir d'Autriche : 
qualité maritime sciage, 30 à 45 ; 
pin maritime mines, le sciage, 30 à 
50 ; qualité mines, 10 à 20 ; sapin 
(sciage) menuiserie, 45 à 85 ; sapin 
(sciage) charpente, *70 à 75. 

Les cours ci-dessus s'entendent au 
mètre cube grume dit « réel », ils ne 
sont pas absolus, ils peuvent varier 
d'une région à l'autre suivant la qua-
lité des bois, leur renommée, leur 
provenance, leur grosseur, leur hau-
teur, l'offre et la demande, la dis-
tance des gares, ports ou lieux d'u-
tilisation, et surtout suivant l'ex-
ploitation bonne, médiocre ou mau-
vaise desdits bois. 

Us s'eiltendent pour l'arbre de 
toute sa hauteur jusqu'à découpe 
normale «. loyale et marchande ». 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain» 

Dans la France entière, l'opi-
nion agricole est émue. Etant 
donnés les cours actuels de vente 
des denrées, blé, bétail, lait, etc., 
les terriens dans le standing de 
vie française ne peuvent plus es-
pérer qu'à rester dans la médio-
crité. Propriétaires, exploitants, 
fermiers, ouvriers, j'ajoute même 
dans leur intérêt bien compris, 
artisans et commerçants ruraux, 
sont dans une cruelle angoisse. 

Nous avions depuis plusieurs 
années jeté le cri d'alarme de nos 
protestations par l'intermédiaire 
de nos grandes associations et de 
nos Chambres d'Agriculture. Nous 
ne fûmes que partiellement en-
tendus. Des pouvoirs publics ins-
tables et politicailleurs ne prirent 
que des demi-mesures. 

A l'heure présente, Jacques 
Bonhomme a grignoté son « vieux 
gagné », il n'en peut plus. 

Aussi dans la plus grande par-
tie de la France et par divers 
moyens on proteste. Attention 
aux mauvais bergers. 

Les Grandes Associations na-
tionales ont fait circuler, la se-
maine dernière, des pétitions. Le 
Syndicat Central s'est associé à 
cette manœuvre. Les Agriculteurs 
de France, la Confédération Na-
tionale, la Fédération des Vigne-
rons, les Chambres d'Agriculture 
ont fait preuve de valeur et de 
parfaite compréhension des situa-
tions économiques. On peut leur 
faire confiance. 

La lutte pour aménager l'agri-
culture en péril s'intensifie. Avant 
tout il convient de penser que 
dans cette guerre économique 
nous sommes en présence de si-
tuations d'autant plus délicates à 
résoudre que nous sommes en 
face de lois naturelles, de lois 
faites par les choses et non par 
la volonté des hommes. Qu'il faut 
apporter à leur solution la plus 
grande science technique. 

En Loire-Inférieure, afin de 
grouper mieux les diverses com-
pagnies déjà existantes, nous 

àvons constitué un Comité géné-
ral de défense et d'entente. Nos 
colonnes en ont rendu compte. 

Voici que nous recevons des; 
Grands Groupements Syndicaux 
du Sud-Est, une déclaration qui; 
nous paraît absolument parfaite^ 
Nous la ferions noire avec satis-: 
faction. Elle comporte entre les 
lignes, pour celui qui est averti, 
des nécessités si complexes ac-
tuelles, tout ce qui est nécessaire. 

En voici le texte :. 

Lyon, 30 août. — L'Union du 
Sud-Est des Syndicats agricoles? 
qui compte 1.900 syndicats affi-
liés, et plus de 6.500 caisses d'as-
surances mutuelles, réunissant 
trois cent mille cultivateurs des 
dix départements de sa circons-
cription, vient de publier une im-
portante déclaration, au sujet de 
la crise agricole, et en faveur de 
la revalorisation des produits. 

L'union estime que les organis-
mes professionnels existants sont 
mieux qualifiés que quiconque 
pour parler au nom de la profes-
sion et ne croit, en aucune façon, 
nécessaire la création de nouveaux 
comités, dont la constitution trop 
hâtive, risquerait de faire perdre 
de vue le but poursuivi. 

En conséquence, les organisa-
tions et organismes de l'Union 
du Sud-Est demandent au gou-
vernement de participer à l'œu-
vre de relèvement de l'agriculture 
par les moyens qui sont en son 
pouvoir et notamment .:. 

1°) De supprimer provisoire-
ment toute importation de pro-
duits agricoles étrangers, concur-
rençant, même indirectement, la 
production agricole nationale, 
quand celle-ci satisfait aux be-
soins du pays, et de faire respec-
ter les contingentements établis ; 

2°) de mettre tout en œuvre 
pour diminuer les dépenses et le 
train de vie de l'Etat, seule ma-
nière de réduire les impôts et les 
taxes multiples ; 

3°) d'exiger que les adminis-

trations publiques (armée, mari-
ne, etc.), les offices' publics et 
toutes les collectivités, qui ont 
reçu de l'Etat des concessions,, des 
subventions et qui utilisent des 
produits agricoles n'achètent que 
des produits d'origine française ; 

4°) de faire confiance aux syn-
dicats, associations agricoles et 
Chambres d'agriculture pour l'éla-
boration des mesures de revalori-
sation et de dégagement des mar-
chés, en rendant obligatoire, par 
décrets, s'il y a lieu, l'application 
des plants établis et approuvés 
par la profession. 

Enfin, le conseil de l'Union du 
Sud-Est refuse de solliciter la 
fixation des prix minima par les 
Pouvoirs publics, car l'expérience 
en a prouvé l'inopportunité, et 
même la malfaisance. Il ne sol-
licite pas davantage de subven-
tions budgétaires, que les Finan-
ces publiques ne peuvent plus al-
louer, 

Vérité Mondiale 

'« Vous réprouverez encore cette 
politique à courtes vues dont les 
partisans n'ont pas désarmé, et dont 
le Comité Economique de la Société 
des Nations, malgré les réserves 
qu'il a formulées, semble accepter 
le principe avec faveur : politique 
qui consiste à faire porter sur les 
agriculteurs la responsabilité d'une 
situation dont ils sont les victimes ; 
à condamner les. restrictions aux 
échanges internationaux comme 
étant la cause du désarroi économi-
que, alors qu'elles en sont manifes-
tement la conséquence ; à poursui-
vre en même temps le relèvement 
de l'activité industrielle et commer-
ciale et l'abaissement de la condi-
tion agricole, comme si la prospé-
rité des peuples pouvait être fondée 
sur la misère des agriculteurs. 

Marquis DE VOGUE, 
Président de la Commission 
Internationale d'Agriculture. 

(Discours de Bruxelles). 

A propos de la Chasse 

ACHETER VOS MACHINES AU 
SYNDICAT C'EST VOUS ASSURER 
LES MEILLEURES MARQUES, AUX 
MEILLEURS PRIXj ~ 

Notre confrère « Le Progrès Agri-
cole » donne aux chasseurs d'utiles 
éclaircissements sur leurs droits et 
leurs devoirs : 

Il ne suffit pas, pour chasser, d'ê-
tre possesseur d'un fusil dernier mo-
dèle, d'un chien de race et d'un per-
mis, mais il faut, et cela est de toute 
nécessité, s'assurer un terrain de 
chasse ; autrement dit, quand on 
n'est pas propriétaire de terres il 
faut louer le droit de chasse ou ob-
tenir du propriétaire des terres une 
autorisation de chasse. 

Le droit de chasse est un attribut 
de la propriété et nul n'a la faculté 
de chasser sur la propriété d'autrui 
sans le consentement du propriétaire 
ou de ses ayants-droit. C'est ce der-
nier seul qui, en conséquence, peut 
disposer du droit de chasse, soit 
qu'il l'exerce lui-même, soit qu'il 
donne à des tiers l'autorisation de 
l'exercer à ses lieu et place, soit 
enfin qu'il le cède, le loue ou le don-
ne, soit à titre onéreux, soit à titre 
gratuit. 

Un fermier ne peut donc valable-
ment prétendre, comme je l'entends 
dire très souvent, que le propriétai-
re ne s'étant pas réservé le droit de 
chasse, c'est lui-même, le fermier, 
qui a le droit de l'exercer. C'est 
tout le contraire. Il faut, pour que 
le droit de chasse appartienne au 
fermier ou au métayer que, dans le 
bail à ferme ou de métayage, il y 
ait une clause expresse spéciale, lui 
accordant ce droit. 

Il en est évidemment de même 
pour les locataires verbaux qui, sous 
prétexte qu'aucune convention écri-
te ne les lie avec le bailleur, n'ont 
pas le droit de chasser sur les terres 
louées sans l'autorisation du pro-
priétaire. 

De même, il faut distinguer entre 
la cession du droit de chasse et la 
simple permission. 

La cession suppose un bail, écrit 
ou verbal, aux termes duquel l'ac-
quéreur devient titulaire du droit 
de chasse et l'exerce comme il l'en-
tend. 

La permission, au contraire, n'est 
qu'une simple autorisation, verbale 
ou écrite, qui peut être l'objet d'un 
retrait de la part de celui qui l'a 
donnée. Le locataire de chasse, au 
contraire, exerce son droit pendant 
toute la durée du bail et son con 
trat ne peut prendre fin que selon 
les conditions ordinaires d'extinc-
tion des contrats, arrivée du terme 
ou résiliation. 

Le droit de chasse peut-il être 
cédé à un tiers par le locataire alors 
qu'aucune clause du bail ne le lui 
interdit expressément ? 

Pour résoudre la question, il fau-
drait d'abord établir la nature juri-
dique du droit de chasse et la ques 
tion reste controversée en jurispru 
dence, 

■ *ftt* -

D'aucuns veulent y voir un droit 
de location ordinaire auquel s'ap-
pliqueraient les dispositions de l'art. 
1717 du Code civil conférant au lo-
cataire, à moins d'une clause û inter-
diction totale ou partielle, la possi-
bilité de sous-louer et même de cé-
der le bail. 

D'autres, au contraire, ne voient 
dans le droit de chasse qu'un droit 
d'usage soumis à l'application de 
l'art. 631 du Code civil stipulant 
que l'usager ne peut céder ni sous-
louer son droit à un autre. 

La Cour d'Appel de Paris a sta-
tué dans ce sens il y a quelques an-
nées. 

Lorsqu'un bail de chasse est fait 
pour une durée limitée, le mode nor-
mal de son expiration est l'arrivée 
du ternie. Pour les baux écrits la for-
malité du congé n'est donc pas né-
cessaire et les règles de l'art, 1737 
du Code civil s'appliquent aussi 
bien au bail de chasse qu'à la loca-
tion écrite de terres. 

Pour les baux verbaux la nécessi-
té du congé s'impose et le délai à 
observer est celaui de six mois pres-
crit à l'art. 1775 du Code civil pour 
les baux ruraux. Un point délicat 
est celui de savoir à partir de quel 
moment on doit faire courir le dé-
lai de six mois. On adopte généra-
lement les solutions suivantes : 

Quand la date de l'année de chas-
se a été mentionnée sur le bail, les 
six mois doivent précéder l'expira-
tion de cette année. 

Si la durée du bail n'a pas été 
limitée, à une date précise, l'année 
de chasse doit être considérée com-
me expirant au moment de la fer-
meture de la chasse, sans qu'il y 
ait à tenir compte de la période de 
destruction des animaux malfai-
sants ou nuisibles ; en ce cas le 
congé doit être donné six mois avant 
la fermeture officielle. 

Pour les baux verbaux, si aucun 
congé n'est donné, la tacite recon-
duction joue et la location se pour-
suit ainsi d'année en année jusqu'à 
ce qu'un congé régulier vienne y 
mettre fin. 

Pour les baux écrits, la tacite re-
conduction ne joue que si, le terme 
arrivé, le locataire continue, com-
me par le passé, à chasser sur le 
fonds sans que le propriétaire s'y 
oppose. 

Ces diverses considérations sur la 
propriété de la chasse terminées, il 
convient également de mettre les 
chasseurs en garde contre les ris-
ques d'accidents pour lesquels leur 
responsabilité pénale et civile peut 
être engagée. 

On voif encore, pendant le temps 
de chasse, trop d'accidents causés 
par maladresse ou négligence. Et 
pourtant les tribunaux ne manquent 
pas de sévérité envers les délin-
quants. Des condamnations extrê-

mement graves sont souvent pronon-
cées contre les auteurs d'accidents ; 
leur importance est quelquefois si 
grande que des chasseurs qui avaient 
commis l'imprudence de ne pas 
s'assurer ont dû vendre tout leur 
patrimoine pour ne réaliser encore 
qu'une partie de la condamnation. 

Mais il ne faut point se contenter 
de s'assurer ; il faut encore se bien 
assurer pour tous les risques divers 
que peut encourir le chasseur. Quant 
au montant de la police, étant donné 
les condamnations élevées pronon-
cées par les tribunaux, il est prudent 
de se couvrir à concurrence d'au 
moins 300.000 fr. Les primes deman-
dées par les Compagnies sont bien 
élevées ! dira-t-on. Je le sais, mais 
le risque n'est-il pas lui aussi suffi-
samment grand et ne vaut-il pas 
mieux verser tous les ans quelques 
dizaines de francs supplémentaires 
plutôt que de laisser les victimes 
sans indemnités ou de provoquer 
soi-même sa propre ruine ? 

Enfin, et pour en terminer avec 
la responsabilité pénale des chas-
seurs, contre laquelle il ne leur est 
pas possible de s'assurer. Il n'est 
pas inutile de rappeler le texte des 
derniers décrets-lois augmentant les 
amendes en cette matière. 

Art. 319 du Code Pénal (modifié 
par décret-loi du 16 juillet 1935) 

Quiconque, par maladresse, impru-
dence, inattention, négligence ou 
inobservation des règlements, aura 
commis involontairement un homi 
cide, ou en aura été involontairement 
la cause, sera puni d'un emprisonne-
ment de trois mois à deux ans et 
d'une amende de 1.000 à 10.000 fr 

Art. 320 (modifié par le même dé-
cret) : 

S'il n'est résulté du défaut d'a-
dresse ou de précaution que des 
blessures ou coups, le coupable sera 
-puni de six jours à deux mois d'em-
prisonnement et d'une amende de 
500 d 5.000 fr. ou de l'une de ces 
deux peines seulement. 

Or, aux termes du décret sus-' 
énoncé, le principal de toutes les 
amendes de condamnation est ma-
joré de cent décimes, c'est-à-dire 
multiplié par 11. Les amendes sont 
donc, dans le premier cas, de 11.000 
à 110.000 fr., et dans le second de 
5.500 à 65.000 fr. 

Et, je le répète, pour cela l'assu-
rance ne peut couvrir personne. 

Il ne suffit donc plus maintenant 
de partir à la chasse (et cette ré 
flexion s'applique aussi bien aux au-
tomobilistes) sans avoir pris cons 
cience de toutes ses responsabilités 
car la moindre inattention peut coû-
ter une fortune. 

Chasseurs et automobilistes, ne 
l'oubliez pas. 

M. DUCROCQ, 

Le Marché 
delà Pomme de Terre 

La campagne de pommes de terre 
primeurs a continué à s'écouler dans 
des conditions relativement favora-
bles. Certes, les prix ne sont pas 
largement rémunérateurs, mais, en 
toute équité, il convient tout de mê-
me de les considérer comme moins 
mauvais que ceux de la précédente 
campagne. C'est un progrès dont les 
raisons nous paraissent assez com-
plexes. 

1° En premier lieu, Il convient 
d'observer qu'en certains centres 
ia levée a été fort irrégulière et que, 
dans d'autres, des gelées tardives 
ont contribué à diminuer les rende-
ments. 

2° D'autre part, la Bretagne s'est 
très nettement et résolument orientée 
dans le sens du lavage, triage, cali-
brage, à l'instar de certains com-
merçants particulièrement intelli-
gents et évolués. 

3° Il n'est pas douteux que la 
perte du débouché anglais a provo-
qué une meilleure prospection du 
marché français et que de nouveaux 
courants d'échanges se sont créés, 
qui ont favorisé un rétablissement 
de l'équilibre. 

[ 4° Au cours de la présente cam-
pagne, les pluies sont venues à un 
certain moment gêner les arracha-
ges de certains centres et contri-
buer, par une raréfaction des mar-
chandises sur le marché, à assurer 
une meilleure tenue des cours. Ul-
térieurement, la moisson est venue 
ralentir lés travaux d'arrachage et 
contribuer également à la fermeté 
des prix, 

A l'époque où nous écrivons ces 
lignes, on peut estimer que la récolte 
des variétés tardives est encore sus-
ceptible de réserver des surprises 
et que des pronostics sont prématu-

s. 
Toutefois, si on examine la situa-

tion en fonction des données actuel-
les, nous retrouvons également dans 
certains centres une mauvaise le-
vée et, par conséquent, la cause 
d'une diminution probable de ren-
dement. 

Par ailleurs, en d'autres centres, 
la sécheresse s'est fait sentir et le 
manque d'eau risque de provoquer 
une diminution des récoltes ou en-
core de provoquer, s'il pleut tardi-
vement, une seconde végétation qui 
nuira à la qualité des tubercules. 

Enfin, le doryphore a fait cette 
année un progrès considérable, et 
cela, non seulement dans le sens de 
l'extension géographique, mais aussi 
dans le sens d'une recrudescence 
d'intensité dans la plupart des ré-
gions. 

Dans les zones où on est entraîné 
à la lutte contre cet insecte, on peut 
estimer que ses dégâts sont insigni-
fiants, et même que la génération 
du traitement mixte arséno-cuprique 
contre le doryphore et le mildiou 
aboutit à une augmentation du ton-
nage des pommes de terre saines 
disponibles pour le marché. 

Sur l'ensemble de la récolte la di-
minution de rendement qui résul-
tera de ces faits ne sera peut-être 
pas considérable, mais il nous pa-
raît très nécessaire cependant de 
la tenir pour très appréciable. Si 
bien que, si nous devions formuler 
un pronostic, si aventuré qu'il soit 
en cette saison, nous pensons qu'il 
faudrait conclure à une récolte tout 
au plus égale, et probablement infé-
rieure à celle de l'an dernier. Celle-
ci ayant pu s'écouler dans des con-
ditions normales, il en résulte que 
la récolte 1935 pourrait également 
s'écouler à des conditions au moins 
égales. 

Cependant, il est nécessaire de 
souligner l'état particulièrement dé-
sastreux de la trésorerie des culti-
vateurs et leur exceptionnel besoin 
d'argent. 

Pour que les cours puissent se 
tenir, un échelonnement convenable 
des ventes serait indispensable. 
Pourra-t-il être réalisé ? C'est toute 
l'inconnue du problème actuel, et 
elle est tragique. 

(Communiqué par la C, N. P. P. P.). 

Gros blé, belles prairies, te vin 
Avec les Engrais Saint-Gohin. 

Quelques Recettes 
-—«—. 

Pour faire un bon pâté de lièvre. 
— Le lièvre, une fois dépouillé et 
vidé, on le coupe en morceaux et 
on enlève la chair en grattant les 
os à l'aide de vieux rasoirs ou de 
couteaux très affilés. C'est le travail 
le plus long et le plus fastidieux de 
toute l'affaire. Pour un lièvre de 
cinq livres environ, on s'est procuré 
une bonne livre de veau et autant 
de porc frais, qu'on découpe en 
morceaux à peu près de la taille.., 
des lamelles de la chair du lièvre. 
On peut également hacher le iout, 
mais à notre opinion, le pâte a 
moins de goût. On se munira aussi 
de bandes de lard gras. Prendre une 
terrine avec couvercle allant au 
four. Bien garnir le fond et les pa-
rois avec des pannes de lard. En-
tasser le lièvre, le porc et le veau, 
mélangés par couches pour faire le 
fond de la terrine. Bien saler, bieiï 
poivrer ; arroser de vieille fine, ré-
pandre des débris de fleurs de thym 
et du laurier haché très fin. Deux ' 
ou trois clous de girofle. Becom-
mencer à garnir la terrine jusqu'en, 
haut tout en assaisonnant et on mé-
langeant quelques gouttes lie ii.ic au 
fur et à mesure, le tout jusqu'à con-
currence d'un verre à vin ordinaire. 
Ce pâté doit être très aromatisé et 
assaisonné. Lorsque la terrine est 
bien pleine (on peut, pour complé-
ter, ajouter par places de la „uair 
à saucisses) on recouvrira le tout 
d'une barde de lard qui fermera 
bien. Poser le couvercle et le fer-
mer bien hermétiquement avec de la 
pâte de farine. Faire cuire deux heu-
res au moins à four doux. Servir 
bien froid. Ne pas démouler le pâté, 
de préférence. Placé dans un en.iroit 
froid, il se conservera ais< < etït 
ou huit jours. 

Lapin à la Flamande. — Décou-
per le lapin et le faire revenir vive-
ment au beurre avec quelques oi-
gnons ; mouiller d'un bon verre de 
vin rouge et filet de vinaigre ; assai-
sonner de sel et poivre. Ajouter une 
livre de pruneaux et 250 grammes 
de raisins et laisser cuire lentement. 
Finalement, lier le fond avec un Deu 
de beurre. 

Pour préparer les cailles. — L'ou-
verture de la chasse ramène sur nos 
tables ce gibier parfaitement délicat 
qu'est la caille. Cet oiseau, contrai-
rement à d'autre gibier, doit se man-
ger aussi frais que possible, « au 
bout du fusil », dit le proverbe cyné-
gétique. Voici une recette excellente, 
et simple pour préparer les cailles. 
Vider les oiseaux, les flamber légè-
rement, les trousser et barder de • 
lard fin et bien mince. Faire bien 
dorer à la casserole, au beurre, pen-
dant dix minutes environ. Sortir les 
oiseaux et les enrouler dans des 
feuilles de vigne bien propres qu'on 
aura trempées dans du genièvre ou 
de la vieille fine. Maintenir les feuil-
les avec du fil. Placer ensuite les oi-
seaux à four un peu vif, sur croû-
tons rôtis au beurre formant canapé. 
Un quart d'heure de cuisson. Ser-
vir chaud. 

L'Exportation 
des Produits laitiers en Sarre 

M. Pierre Cathala a réuni, au mi-
nistère de l'Agriculture, les repré-
sentants des Chambres d'agricultu-
re et des groupements de la produc-
tion et de l'industrie laitière de la 
Moselle et du Bas-Bhin, ainsi que lés 
représentants des groupements cen-
traux de la production et de l'in-
dustrie laitière. 

Il a été procédé à l'examen de la 
situation nouvelle résultant de la 
prolongation pour le mois de sep-
tembre de l'accord franco-allemand 
relatif aux échanges entre le terri-' 
toire de la Sarre et les régions fran-
çaises limitrophes, et aux termes 
duquel seules les exportations de-
beurres pourront se poursuivre jus-
qu'à concurrence de 1.500 quintaux. 

Le Comité central du lait exami-
nera un certain nombre de sugges-
tions qui, tout en sauvegardant les 
intérêts des producteurs de lait des 
diverses régions françaises, permet-
traient l'écoulement sur le marché 
national des laits excédentaires de 
la Moselle et du Bas-Bhin. 

Aux ensemencements d'automne, 
pour vos Céréales, vous emploierez 

Engrais 

le PH0SAM0 
entièrement obtenu par combinaison chimique 

QUI VOUS DONNERA 

Durant la Végétation 

A la Récolte 

Une plante forte, bien enracinée, résistant mieux aux 
rigueurs de l'hiver, aux maladies, à la verse et l'échaudagc 
Une paille longue et rigide 
Des épis lourds et bien graines 
Un grain nourri, au poids spécifique élevé 

UNE RÉFÉRENCE ENTRE MILLE 
.4 la FERME-ECOLE d'AVIULLE (Maine-et-Loire). - Aux ensemen-

cements de 1933, avec 600 kilos de PHOSAMO, un excédent de récolte, en 
comparaison de la parcelle témoin, dé 475 kilos en grain et o90 kilos en 
paille. En complétant le PHOSAMO avec 100 kilos de nitrate de soude, sur 
"Bon Fermier", 69S kilos en grains et 1080 kilos en paille-de plus que sur 
la parcelle témoin. 

& ( Récoltes abondantes et de qualité 
Avec i U V o il il II l Au prix de revient le., moins élevé 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 9 Septembre 1935 

-o F « 
0 COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 1 - B (tu kilo, viande nette du kilo, poids vit 

3 > 1" quai. 3« quai. 3' quai. extra 1" quai. If quai. 'i' quai. extra 

Bœufs.. . 2.827 •2.713 5 90 5 10 4 10 6 40 3 55 2 80 2 05 3 95 

Vaches.,..., 1.884 1.775 5 70 4 70 3 70 6 80 3 42 2 58 1 85 4 35 

Taureaux.. 395 380 4 90 4 60 4 28 5 50 2 95 2 53 2 10 3 40 
1.810 1.700 8 00 6 60 5 70 8 90 4 80 3 75 3 13 5 35 

Moutons.... 11.308 11.200 14 70 10 30 8 40 15 70 7 35 4 85 3 70 7 85 
1.627 1.627 6 14 5 72 4 20 6 50 4 30 4 00 3 00 4 60 

Du Jeudi 12 Septembre 1935 

1.527 1.405 5 80 5 00 4 00 6 30 3 48 2 75 2 00 3 90 
1.018 920 5 60 4 60 3 60 6 70 3 35 2 53 1 80 4 28 

Taureaux.. 275 255 4 70 4 40 4 00 5 30 2 82 2 42 2 00 3 28 
1.608 1.504 3 80 6 90 6 C0 9 20 4 98 3 93 3 30 5 58 

Moutons.... 6.440 6.200 14 60 10 20 8 30 15 60 7 30 4 80 . 3 65 7 8J 
Porcs 1.542 1.542 6 28 5 86 4 28 6 70 4 40 4 10 3 00 4 70 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5106. — Maine-et-Loire, 260 ; 

Sarthe, 355 ; Mayenne, 325 ; Loire-Infé-
ricure, 200 ; Indre-et-Loire, 40 ; Deux-
Sèvres, 45 ; Vendée, 80. 

VEAUX : 1810. — Maine-et-Loire, 120; 
Sarthe, 340; Mayenne,,,;40 ; Loire-Infé-
rieure, 5 ; Indre-et-Loire, 50 ; Deux-Sè-
vres, 25. 

MOUTONS : 1130S. —. Maine-et-Loire, 
230 ; Sarthe, 200 ; Mayenne, 435 : Loire-
Inférieure, 70; Vienne, 185; Afrique, 2525. 

PORCS : 1627. — Maine-et-Loire, 200 ; 
Sarthe, 210 ; Loire-Inférieure, 230 ; In-
dre-et-Loire, 10 ; Deux-Sèvres, 30 ; Ven-
dée, 30. 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Evolution 
et premier résultat 

L'action vigoureuse des Groupe-
ments Agricoles commence à porter 
ses fruits. 

Le 8 juillet, le Président du Con-
seil recevait une délégation de tou-
tes les grandes Associations Agrico-
les. Nous lui affirmions que la po-
litique de déflation du prix de la vie 
et notamment de baisse du prix du 
pain telle qu'elle était envisagée, 
sans toucher aux marges intermé-
diaires, provoquerait l'effondrement 
inévitable du blé au-dessous de 50 
francs. 

Le 10 juillet, cet avertissement 
était renouvelé par le Conseil d'Ad-
ministration de l'Assemblée des 
Chambres d'Agriculture. Le Prési-
dent du Conseil répond que « ïe 
Gouvernement se préoccupera d'évi-
ter la baisse des prix de vente des 
produits agricoles au-dessous de 
leur prix de revient ». 

Le 16 juillet ordre était donné aux 
Préfets de baisser le pain. Les mar-
ges restaient intangibles. La baisse 
ainsi réalisée se répercutait sur la 
farine et sur le blé. 

Fin juillet le marché était effon-
dré à 50 francs. 

On sait la réaction brutale de 
l'opinion agricole. 

Le 25 août, à Clermont-Ferrand, 
M. Pierre Laval affirmait solennelle-
ment : « Les cours actuels du blé 
sont trop, bas ; la hausse actuelle est 
insuffisante. Le prix du blé mon-
tera ». 

C'est ce qui s'est passé. 
L'opinion agricole a pris acte de 

celte évolution. Elle montre que le 
véritable obstacle à la hausse du blé 
était la politique de compression vo-
lontaire des prix. 

Elle montre que la politique agri-
cole du Gouvernement, après avoir 
fait fausse route, semble évoluer. 

On doit reconnaître le fait et l'en-
registrer avec satisfaction. 

Mais la partie n'est pas gagnée. 
La hausse du blé à 75-78 francs 

départ est un premier résultat capi-
tal après l'effondrement de juillet. 

Mais il faut que cela dure et que 
la hausse s'accentue. 

Nous espérons que ce n'est pas là 
qu'un feu de paille pour calmer 
l'opinion agricole à la veille des 
élections sénatoriales. 

Le placement des Blés 
pris en charge 

La liquidation des blés pris en 
charge reste une des questions les 
plus difficiles à résoudre. 

Le problème est volontairement 
faussé par les journaux de la Meu-
nerie et du Commerce, qui mas-
quent la vérité pour tromper l'opi-
nion. 

Us répètent toujours : « L'emploi 
obligatoire des blés pris en charge 
détraque le marché, cause les frau-
des, empêche la hausse du blé libre. 
Le maintien du pourcentage sacri-
fie les producteurs individuels aux 
coopératives. Supprimez le pourcen-
tage d'emploi obligatoire et toutes 
les difficultés disparaîtront. » 

C'est là un pur mensonge. La ques-
tion est bien différente et bien plus 
compliquée. 

Le vrai mal, c'est l'existence d'un 
stock reporté « pris en charge », de 
14 millions de quintaux environ au 
1er juillet. 

La baisse de fin juillet-août était 
due uniquement à la politique de 
baisse des prix agricoles. L'emploi 
rf-s blés pris en charge n'y était 
pour rien. 

I Au lieu d'écouter la Meunerie, il 
fallait, comme nous l'avions deman-
dé, liquider le plus possible de blés 
pris en charge avant la grosse arri-
vée des blés nouveaux sur le mar-
ché. Le problème serait bien sim-
plifié. 

Le pourcentage d'emploi n'est que 
la conséquence du mal et non pas la 
cause. Supprimer le pourcentage 
d'emploi obligatoire ne fera pas dis-
paraître le stock qu'il faudra bien 
absorber malgré tout. 

Ensuite, ce n'est pas l'emploi obli-
jgatoire gui crée les difficultés et les 

La Vie Syndicale! 
Vertou 

Le bureau du Syndicat de défense 
du Muscadet Sèvre et Maine, a l'hon-
neur d'informer les viticulteurs, et 
tous ceux que la question intéresse, 
qu'une réunion organisée par la 
section locale de Vertou aura lieu 
le dimanche 15 septembre, salle du 
patronage, à 9 h. 45, sous la prési-
dence de M. de Camiran, président 
dv Comice, et de M. Bertrand, prési-
dent du Syndicat Sèvre et Maine. 

ORDRE DU JOUR : 

1" La loi Capus et les appellations 
d'origines ; 

2° Les appellations contrôlées et 
les conditions exigées pour la cul 
ture du muscadet. 

Etant donné l'importance des 
questions diverses qui seront trai 
tées à cette séance, tous les viticul 
teurs sont instamment invités à s'i 
rendre en grand nombre, pour en 
tendre des voix autorisées et rece 
.voir des instructions et des conseiis 
concernant les nouvelles lois sur I 
viticulture, 

fraudes dont se plaint la Meunerie ; 
c'est le décalage de prix qui existait 
entre les différentes catégories de 
blé. 

Les producteurs sont d'accora avec*} 
la Meunerie pour faire disparaître 
ce décalage, soit par nivellement 
naturel, soit par remboursement de 
différence. 

Les Meuniers ne peuvent pas nier 
qu'une fois le décalage de prix sup-
primé, tous les plus graves incon-
vénients du pourcentage obligatoi-
re disparaissent immédiatement. 

Des centaines de milliers de pro-
ducteurs, adhérents des coopérati-
ves, supportent depuis 13 mois tout 
le poids de l'excédent. On sait au 
prix de quelles peines, de quelles 
charges financières, de quelles 
vexations. 

Parce qu'ils n'ont pas vendu il y 
a un an, seul leur effort a fait de 
la place sur le marché et permis aux 
autres de vendre. La solidarité d'in-
térêts est complète entre les produc-
teurs groupés en coopératives et 
ceux qui ne le sont pas, malgré l'op-
position démagogique que les milieux 
commerciaux s'efforcent de créer 
pour diviser les forces agricoles. 

L'effort des coopérateurs justifiait 
et nécessitait des garanties. Ces ga-
ranties promises ont déjà été vio-
lées plusieurs fois depuis un an. 

Aujourd'hui, la Meunerie voudrait 
supprimer la dernière garantie qui 
subsiste : « l'emploi obligatoire ». 
Ainsi, elle aurait à sa merci les 
stocks coopératifs. 

Que l'on supprime le pourcentage, 
alors il faudra aussi supprimer 
l'échelonnement des ventes. Tout le 
stock pris en charge sera jeté sur 
le marché par des coopératives qui 
en ont assez de faire tout l'effort et 
d'être lâchement calomniées. 

La Meunerie, qui joue à la hausse 
en ce moment, réclame la suppres-
sion du pourcentage le 15 septem-
bre, date à laquelle le décret du 3 
août 1935 avait solennellement pro-
mis qu'il devait èire relevé de 25 à 
50 %. Elle se prépare, si elle n'a 
pas satisfaction, à écraser le marché, 
puis à rejeter toutes les responsabi-
lités sur les coopératives et le pour-
centage d'emploi. 

La manœuvre est claire ; il est bon 
qu'elle soit dénoncée par avance et 
que l'on surveille les événements 
pour savoir si la hausse légitime du 
prix du blé va donner lieu à des 
fluctuations répétées permettant les 
spéculations de quelques-uns. 

Saint-Michel-Chef-Shef 
On nous prie d'insérer : 

M. VALENTIN, ingénieur agronome, 
directeur du Bureau d'Etudes sur 
les Engrais d'Angers, fera une con-
férence sur « la crise agricole et 
l'emploi des engrais » 

LE DIMANCHE 22 SEPTEMBBE 

dans la salle d'école, à 8 heures du 
matin. Tous les cultivateurs de la 
région sont cordialement invités à 
assister à cette réunion. 

Guémené-Penfao 
Oh nous communique de la Mai-

rie de Guémené les avis ci-dessous : 

FOIBE DE LA SAINT-MICHEL. 
— Le Maire de Guémené fait con-
naître que la foire de la Saint-Mi-
chel tombant cette année un diman-
che, est avancée d'un jour et aura 
lieu le samedi 28 septembre 1935, 
pour commencer à 10 heures. 

Heure d'ouverture des foires. — 
Il est rappelé aux agriculteurs que 
l'ouverture des foires est fixée à 10 
heures par de nombreuses commu-
nes de la région. 

Cette prescription, suivie un mo-
ment, semble abandonnée par les 
usager; 

Le Maire insiste à nouveau, en 
raison de la période d'hiver qui ar-
rive, pour que les commerçants et 
cultivateurs soient exacts sur les 
champs de foire à l'heure indiquée, 
ce qui leur permettra de rentrer 
chez eux avant la nuit 

i—i .— 
34.40 67.90 
33.50 68.20 

Hybride 80 33.50 64.50 
Hybride 40 33.10 62.00 
687 (Tourneur) 33.05 61.40 
Hybride 46 33.05 72.05 

33.00 64.80 
Vilmorin 29..... 32.00 64.00 

31.60 61.95 
'31.30 68.75 

Hâtif de Wattines. 31.30 67.20 
30.80 64.00 
30.40 63.45 
30.00 61.60 
28.80 59.95 
28.80 67.85 
28.00 62.20 
27.95 58.45 

Seaux à traire 
Modèle évasé, qualité XX 

Taille 26, prix 7 25 
-, 28, —. 8 75 
— 30, — 9 50 

En XXX un franc de majoration 
pour chaque taille. Prix nets pour 
nos adhérents. Marchandise à pren-
dre à nos bureaux, 2, rue Scribe, 
à Nantes. Livraison franco par com-
mande de six seaux minimum. 

Fête de la Saint-Fiacre 
Le dimanche 1er septembre, la 

Corporation Saint-Fiacre, syndicat 
mixte des jardiniers-maraîchers, cé-
lébrait sa fête Patronale. Suivant la 
tradition, une file nombreuse d'au-
tos conduisit les membres de la Cor-
poration à Notre-Dame du Marillais, 
où la messe fut célébrée par M. 
l'abbé Mabilais, secrétaire général 
des Caisses rurales, et l'allocution 
d'usage prononcée par un Père de 
Notre-Dame. Après un excellent cas-
se-croûte, les confrères de Saint-Fia-
cre "se rendirent à Saint-Florent-le-
Vieil, d'où après la visite de l'égli-
se et du monastère, ils se dirigèrent 
vers Ingrandes. Un somptueux ban-
quet y fut servi, réunissant plus de 
deux cents membres. Au dessert, M. 
Bouyer, président de la Société des 
Jardiniers nantais, et vice-président 
de la Corporation, prit la parole 
pour excuser le président, le Mar-
quis du Sel des Monts, empêché 
d'assister à la réunion et remercier 
M. l'abbé Mabilais d'être présent à 
la fête. Celui-ci voulut bien pren-
dre la parole et féliciter la Corpo-
ration de conserver ses vieilles tra-
ditions, de plus d'un demi-siècle, de 
conserver son esprit d'union et de 
famille. Puis ce fut le retour tardif 
vers Nantes, et chacun se félicitant 
de cette fête si bien réussie grâce 
au zèle des commissaires de la fête, 
se promit bien de se retrouver l'an 
prochain pour fêter le saint patron 
de la Corporation. 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Bue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, daus ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement a. leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 
Extraction, 8 fr. 

4 f rt 
12 fr. 
16 fr. 65 

la première dent..,......:. 
les autres 

Plombages .-. .-.-.>.....-. 
Dentier, la dent 

Exemple 'i 
i Dentier 10 dents, 2 crochets........ .-riT^.rr. .-w-rnr*. 203 fc. 15 

Dentier complet, haut et bas ........ 499 fr. 50 
, Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs, 

Tous les soins et travaux présentent les garanties de l'INSTITUT 
DENHtPB NATIONAL, 

elle vaut son 
pesant d'or 

puisque, c'est une buanderie 
« KEX » en tôle d'acier galva-
nisée qui est pratiquement inu-
sable. C'est la seule sur le mar-
ché qui soit effectivement ga-
rantie 3 ans. La buanderie 
« BEX » utilise toutes sortes de 
combustibles,, même des mor-
ceaux de bois de fortes dimen-
sions. Elle chauffe beaucoup 
plus vite que les buanderies en 
fonte et l'économie ainsi réali-
sée permet de l'amortir en 
moins d'un an. Pour renseigne-
ments détaillés, demandez au-
jourd'hui même aux Etablisse-
ments Ernest RONOT, à St-
Dizier (Haute-Marne), le nou-
veau catalogue illustré n" 59. 

Un intéressant voyage d'études 
des Maraîchers nantais en Italie 

(SUITE ET FIN) 

RENDEMENT du BLÉ 
en 1935 

à la Ferme expérimentale 
d'Âvriilé (Maine-et-Loire) 

Bendement comparatif en grain 
et en paille à l'hectare des variétés 
de blé d'automne mises en compa-
raison en 1935, classées d'après leur 
produit en grain. 

GRAIN PAILLE 
NOM DES VARIÉTÉS QUÏNTÀUX QUINTAUX 

Ces variétés ont été ensemencées 
dans les mêmes conditions de sol, 
d'assolement et de fumure que l'an 
dernier. 

Comme en 1934, le terrain de na-
ture argilo-siliceux, èn bon état de 
culture, avait porté du maïs-fourra-

!, récolté le même jour, pour être 
ensilé. 

Ce maïs avait reçu à l'hectare : 
35.000 kilos de bon fumier de ferme 
et 250 kilos d'ammonitre. 

L'été ayant été aussi sec qu'en 
1933, le maïs n'utilisa qu'une faible 
partie de cette fumure. Le blé se 
trouvait donc dans un milieu très 
favorable à tous points de vue. Il 
reçut, comme l'an dernier, 300 ki-
los de superphosphate à l'hectare 
avant les semailles, plus 100 kilos 
de nitrate de soude à la fin de l'hi-
ver. 

Les façons culturales et les soins 
d'entretien ayant été identiques à 
ceux de 1934, seule l'influence des 
conditions extérieures a exercé son 
action sur la variabilité de rende-
ment des variétés de blé mises en 
comparaison. 

Cette influence, nous pouvons la 
chiffrer en comparant le rendement 
en grain et en paille des variétés 
ayant fait partie de nos essais ces 
deux dernières années. Elles sont au 
nombre de neuf, savoir : Vilmorin 
23, Vilmorin 27, Vilmorin 29, Hy-
bride 80, Hybride 40, Bon Fermier, 
Chanteclair, Champ Joli et Japhet. 

Leur rendement moyen en grain 
avait été de 39 qx 60 en 1934 ; cette 
année il est de 31 qx 88, celui de 
la paille de 63 qx 60 en 1934 et de 
65 qx en 1935, soit, par rapport à 
l'an dernier, une diminution de ren-
dement, pour le grain, de 7 qx 87 
à l'hectare ou de 20 % en chiffre 
rond ; quant à la paille, il y a sen-
siblement égalité pour les deux an-
nées. 

Cette diminution est du même or-
dre pour le rendement en grain avec 
lés variétés multipliées en grande 
culture pour en céder la semence, 
mais dans notre région, par suite 
d'une économie dans l'emploi des 
engrais minéraux, elle est plus sen-
sible, elle oscille entre 25 et 30 % 
sur l'an dernier, aussi peut-on pré-
voir un relèvement très sensible du 
prix du blé et un cours plus en rap-
port avec son prix de revient, pour 
cette année. 

Le Directeur ; 
P. LAVALLÉE, 

Ingénieur agronome. 

N.-B. — Les heureux résultats ob-
tenus depuis plusieurs années avec 
notre fumure minérale d'automne, 
— 300 kilos de potazote et 500 ki-
los de superphosphate à l'hectare, — 
nous permettent de la conseiller, 
dans la généralité des cas, pour 
abaisser le prix de revient du blé. 

Ces engrais peuvent être mélangés 
sans aucune déperdition d'éléments 
fertilisants, nous les épandons ain-
si, sur le labour qui précède la pré-
paration! du sol en vue des semailles. 

...,'.,= ,'-Wv P. L. ' 

Le mercredi 12 juin, à 7 heures, 
départ pour Naples où nous arri-
vons à 11 h. 40, et où nous som-
mes reçus par les directeurs de 
l'Union des Agriculteurs de la pro-
vince de Naples. Après déjeuner, 
nous prenons l'autocar pour la vi 
site des cultures de la région. 

A Gingliano, nous visitons les cul-
tures d'Auzilio. Une trentaine d'hec-
tares sont plantés en pêchers. Les 
arbres sont un peu trop rapprochés 
et par leur vigueur forment un peu 
fouillis. 

Sous ces arbres pêchers ou pom-
miers, on cultive des haricots et du 
maïs qui ne doivent pas donner de 
gros résultats. 

A Frattamagiore, reçus à la Mai-
rie par le Podestat et ses conseil-
lers, nous visitons de belles cultures 
d'asperges et de fraisiers, ainsi que 
la vigne perchée sur des peupliers 
à 5 et 6 mètres de hauteur et qui 
arrive à donner de 3 à 500 kilos de 
raisins par pied. Entre ces vignes, 
maïs et chanvre qui arrive à 4 à 5 
mètres de hauteur. 

Surtout là, nous remarquons qu'il 
n'y a pas que les arbres et les lé-
gumes qui y poussent. Jamais nous 
n'avions tant vu de gosses ; c'était 
comme une fourmilière, il en sor-
tait de partout, et tous habillés d'un 
simple maillot, nu-tête, nu-jambes. 

A Cancello, nous visitons la fa-
brique de superphosphate (intersyn-
dicale). Les phosphates sont traités 
et livrés aux cultivateurs à un prix 
très réduit, 12 à 15 lires les 100 ki-
los. Là, comme ailleurs, on y dé-
guste un excellent vermouth et un 
vin champagnisé très agréable. 

A 21 heures, nous étions de re-
tour à Naples, où nous offrons à 
dîner aux directeurs de l'Union des 
Agriculteurs qui nous avaient pilo-
tés. 

Dîner servi sur un balcon sur-
plombant la mer, ce qui fait un dé-
cor merveilleux, car tout autour de 
la baie, ce n'est que restaurants bien 
illuminés. Comme nous nous met-
tions à table, un groupe de musi-
ciens nous jouent un couplet de la 
Marseillaise et de l'hymne italien. 

Le jeudi 13, nous visitons, à San 
Giovanni Teduccio, la fabrique de 
conserves alimentaires, Gaizo et San-
tarsiero. Un très nombreux person-
nel est surtout formé par des jeunes 
gens de 12 à 20 ans dont les salaires 
varient de 2 à 6 lires par jour. 

A Besina nous visitons les caves 
« Scala » en même temps que nous 
sont offerts à déguster les divers 
types de vins en cave, entre autre 
leur Lachryma-Christy. 

Nous allons ensuite d'HercuIanum, 
de réputation mondiale. On y tra-
vaille toujours aux déblaiements des 
ruines. 

Nous terminons la matinée à 
Castellamare où nous voyons une 
culture d'artichauts, plantés à envi-
ron 0.70 de rang et 50 de pied en 
pied. Entre ces rangs d'artichauts 
étaient plantées des laitues à grai-
nes et, de chaque côté de la laitue, 
un rang d'haricots avait déjà 15 à 
20 cm. de hauteur. Leurs terrains ne 
sont que cendres du Vésuve, il y a 
2, 3 et jusqu'à 7 mètres de cendres, 
vous pouvez juger de la végétation 
qu'il y a là-dessus. Tout est arrosé 
par irrigation et jamais dur, même 
sans être labouré. Les prix de ces 
terrains ont un peu diminué, mais 
l'hectare s'est vendu jusqu'à 600.000 

francs. Nous arrivons à Pompéï où 
le déjeuner nous est offert par 
l'Union des Agriculteurs de Naples. 

L'après-midi, nous visitons la sta-
tion expérimentale des Tabacs. 
L'Italie n'a commencé qu'en 1896, 
la culture du tabac, elle en importe 
encore 15 % de sa consommation, 
mais espère d'ici quelques années 
arriver à se suffire. 

Nous terminons par la visite des 
fouilles de Pompéï qui sont aussi 
très curieuses et on y voit des pein-
tures et sculptures très bien conser-
vées, malgré qu'il y a bientôt 1900 
ans que c'est enseveli. Nous retour-
nons à Naples par l'autostrade, rou-
te entièrement réservée aux auto-
mobiles. 

Le vendredi 15, après avoir pris 
le petit déjeuner en commun, la mis-
sion se disloquait et nous restions 
par petits groupes pour visiter Na-
ples ou ses environs» 

Conclusion. — Au retour de cette 
mission, qui fut très intéressante, 
sur divers côtés, je me permets de 
vous signaler l'effort considérable 
qui a été fait en Italie en faveur de 
l'agriculture et qui se traduit actuel-
lement surtout par une organisation 
parfaite de la production et du com-
merce des denrées agricoles. Véri-
tablement à ce point de vue, nous 
sommes en retard et je pense que 
les progrès à réaliser sont d'abord 
la standardisation des produits et 
des emballages, et aussi la préréfri-
gération pour le fruit qui en per-
mettrait une meilleure conservation. 

L'exportation italienne des fruits 
et légumes sur les marchés de l'Eu-
rope centrale, prend un essor in-
quiétant pour la production françai-
se. A Francfort, par exemple, jus-
qu'en 1928, les arrivages étaient en 
chiffres ronds, constitués par 90 % 
de produits français et 10 % de pro-
duits italiens. En 1929, les deux pro-
venances étaient à égalité et en 1930 
la France était à 10 % et l'Italie à 
90 %. Je n'ai pas de chiffre depuis. 
Ce redressement de l'Exportation 
italienne qui tend à nous évincer 
progressivement des marchés de 
l'Europe centrale, est le résultat de 
trois initiatives : 

L'action du gouvernement, les me-
sures adoptées par les chemins de 
fer et surtout les initiatives privées. 

Actuellement la France est le seul 
pays qui ne soit pas encore assu-
jetti à un régime de standardisation, 
et s'il semble qu'il s'agit là d'une 
nécessité impérieuse, il ne semble 
pas que la méthode italienne puisse 
être appliquée en France, notre pro-
duction étant beaucoup plus divi-
sée. 

C'est donc en deux mots, nos 
efforts particuliers et les méthodes 
modernes qui nous paraissent con-
formes aux nécessités de notre ex-
portation et facilement adaptables 
aux conditions particulières dé no-
tre production. 

Quoi qu'il en soit, nous avons fait 
un beau voyage, fort instructif, au 
cours duquel nous avons apprécié 
la cordialité de nos confrères ita-
liens, qui nous ont manifesté, en 
toutes circonstances, des sentiments 
de vive sympathie que nous n'ou-
blierons certainement pas. 

LOIBET, 

Secrétaire de la Fédération 
des Maraîchers nantais. 

fit 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : S francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

SEMENCES 

Ferme d'Avriilé 
La Ferme expérimentale d'Avriilé 

et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, ingénieur agronome, dispo-
sent pour semences : 

1° BLES DE SELECTION GENEA-
LOGIQUE, pureté 999 %« : Bon Fer-
mier et Vilmorin 23, à 165 francs les 
100 kilos. 

2° BLES DE PBEMIÈBE BEPBO-
DUCTION : Vilmorin 27, à 155 francs; 
Bon Fermier, Vilmorin 23, Vilmo-
rin 29, Chanteclair, Hybride 40 et 
Japhet, à 135 francs les 100 kilos. 

3" AVOINE GBISE D'HIVEB SÉ-
LECTIONNÉE pour semence, à 105 
francs les 100 kilos. 

Semences logées, gare départ Mon-
treuil-Belfroi (Maine-et-Loire). 

Transmettre les commandes au 
Syndicat, 2, rue Scribe. 

Ferme de Grignon 
Nous pouvons fournir encore cette 

année, en provenance de la Ferme 
extérieure de Grignon (Centre Na-
tional d'Expérimentation agricole) 
(Seine-et-Oise), des semences de sé-
lection généalogique, triées et cali-
brées, aux conditions ci-dessous ; 

ESCOURGEON 
Très hâtif Ile-de-Bé, sélection n* 4 

de Grignon, très grande précocité, 
gros grain, paille courte, terres 
moyennes, recommandé pour faciliter 
travaux d'automne, excellent abri 
pour trèfle et luzerne. 80 francs les 
100 kil. Sélection n" 1 et n° 6, mêmes 
qualités générales, un peu moins 
précoce, mêmes conditions. 

BLES 
HYBBIDE 40, grain roux, bonnes 

terres, hauteur moyenne, résistant à 
la verse, paille blanche, bon tallage, 
résistance rouille. 

VILMOBIN 27, grain roux, mi-
hâtif, bonnes terres, hauteur moyen-
ne, très résistant à la verse, paille 
blanche, bon tallage, semer tôt. 

VILMOBIN 29, grain roux, mi-
hâtif, bonnes terres et assez bonnes, 
hauteur moyenne, résistance à la 
verse, paille blanche, tallage moyen. 

JAPHET, grain roux, hâtif, terres 
moyennes et médiocres, hauteur 
moyenne, résistance moyenne à la 
verse, paille blanche, faible tallage. 

PONT CAILLOUX (Sélection ori-
ginale), grain roux, mi-hâtif, terres 
moyennes et médiocres, hauteur assez 
grande, résistance moyenne à la 
verse, paille rouge, faible tallage, 
très résistant rouille. 

Conditions de vente : marchandise 
logée, brut pour net, sur wagon dé-
part gare Plaisir-Grignon, au prix de 
125 francs les 100 kilos ; majoration 
de 5 francs au-dessous de 50 kilos. 

Adresser les commandes au Syn-
dicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 

Blés de Semences de toutes autres 
provenances et de toutes variétés 
Nous consulter au Syndicat, 

Pommade contre le Varron 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots, 
En vente au Syndicat. 

OFFRES 
88. — FUTAILLES en tous genre : 

demi - muids, tonnettes, barriques, 
demi-barriques, etc.. H. Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes (près Gare, 
d'Orléans). 

91. — A vendre : 1° très bons 
JEUNES - TAUBEAUX Maine-Anjou, 
un de quatre mois, fils de « Janeta », 
3° prix, Nantes ; deux d'environ sept 
mois et un de neuf mois, tous trois 
fils du taureau « Janus », 1er prix 
Paris et Bennes 1934, 1er prix Châ-
teau-Gontier et championnat 1934 ; 
prix abordables. 2° Très bons JEU-
NES VEBBATS Craonnais de tout 
âge à vendre en ce moment et à 
longue année ; cinq premiers prix 
d'ensemble Paris en six ans. S'adres-
ser à M. Leroyer Henri, au Fougè* 
ray, Cossé-le-Vivien (Mayenne). 

96. — On donnerait à moitié 
VIGNOBLE en excellent état, clien-
tèle assurée. Bon logement, grandes 
facilités d'arrangement. S'adresser, 
au Syndicat. 

103. — CEPAGES blancs et rouges, 
précoces, rustiques à bon vin, auto-
risés par la loi, les plus recomman-
dés pour obtention boisson fami-
liale, et remplacement des Noahs et 
Othellos interdits, mûrissant bien 
dans toute la région du pommier ; 
beaux plants disponibles dès la Tous-
saint, prix avantageux et spéciaux 
aux agriculteurs membres du Syn-
dicat. A. Boullean, viticulteur-pépi-
niériste à Saint-Sébastien-sur-Loire 
(Loire-Inférieure). 

104. i— Beaux plants de fraisiers, 
Mmc Moulot, plants repiqués, 10 fr. 
le cent : 80 fr. le mille, port en plus. 
Chez M. Eluère, Sainte-T u e-sur-
Loire. 

105. ^ A affermer au 1er novem-
bre prochain, à moitié fruits, cause 
décès, ferme de 18 hectares à Picho-
merais, en Treillières, proche bourg, 
gare et cars. S'adresser A. Vincent* 
2, place Saint-Pierre, Nantes. 

106. — Vignobles ét pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n" 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, La 
Blanchetière, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). 

107. — Belles génisses normandes 
pleines, à vendre. Prix modérés. 
S'adresser Joyau, à Saint-Père-cn-
Betz (L.-L). 

108. — A vendre : 1° un fusil de 
chasse « Faucheux » à broches, 
deux coups ; 2" un câble chanvre 
état neuf. S'adresser Mme Bazin, 
avenue de la Gare de Saint-Joseph, 
Nantes. 

109. — A vendre, chiots cockers 
spaniels au sevrage, avec pédigrée. 
Adresse au Syndicat. 

DEMANDES 
219. — On demande un MENAGE, 

valet-chauffeur, toutes mains ; fem-
me cuisinière, libre le 15 septembre, 
pour la Mayenne. Ecrire Syndicat 
qui transmettra. 

221. ^ Ménage demande place 
jardinier, garde, entretien propriété, 
femme basse-cour. Bonnes référen-
ces. S'adresser au Syndicat. 

222. — On demande pour la Tous-
saint prochaine pour environ Sablé 
(Sarthe) ménage jardinier, légumes 
et taille des arbres, femme aidant 
jardin: S'adresser au Syndicat. 

223. — Ménage demande place 
jardinier, garde et entretien pro-' 
priété, femme basse-cour, libre de 
suite. Bonnes références. S'adresser 
au Syndicat. 

224. — Ménage cultivateur, 2 en-
fants, demande place, garde, entre-
tien propriété, ou chez herbager, 
femme basse-cour. S'adresser au 
Syndicat. 

225. — Ménage demande place 
jardinier, basse-cour, environs de 
Nantes, si possible. Bonnes référen-
ces. Libre à la Toussaint prochaine. 
S'adresser au Syndicat. 

226. — Ménage 32 et 33 ans, de-
mande place pour maison bourgeoi-
se, à la campagne dans les environs 
de Nantes, le mari jardinier et en-
tretien château, la femme cuisinière, 
libre fin octobre, munis de bons 
certificats. S'adresser au Syndicat. 

227. =-i On demande bonne 15 à 
20 ans. S'adresser Château du Pies-
sis, Aigrefeuille. 

228. — Ménage désire se place? 
pour basse-cour et jardin, accepte-
rait comme garde. Libre de préfé-
rence le 1" novembre ; en cas ur-
gent, pourrait être libre de suite. 
Adresse au Syndicat. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 16 septembre, ^-s Saint-

Mars-la-Jaille, Herbignac. 
Mardi 17. — Legé, Le Pin. 
Mercredi 18. —- Geneston, Mâche* 

coul, Vieillevigne, ChâteaubrianL 
Guenrouet, Saint-Père-en-Betz. 

Jeudi 19. (ài Ancenis, Héric. 
Vendredi 20. — Maumusson, Nort, 

Temple. 
Samedi 21. ^ Nantes. 
Dimanche 22. Arthon. 

Le 
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TE 
ERTRUDE 
s par Le grand écrivain 

B. NEULLIES 

Elle avait toujours été bonne pour 
tous au temps de son opulence, elle 
avait donné sans compter... Pour-
quoi, maintenant, iie recevait-elle qùe 
mépris et duretés ? Tout le monde 
lui tournait le dos ; les portes se 
fermaient devant elle ; nulle part, 
cm n'avait pitié ! 

Sa tante elle-même, sa seule pa-
rente, ne semblait pas se douter de 
la situation précaire dans laquelle 
elle se trouvait, de ces ennuis domes-
tiques dont elle ne savait comment 
se tirer. 

Plusieurs fois, elle avait été tentée 
de se jeter dans les bras de la vieille 
fille, de tout lui avouer : sa gêne, son 
incapacité, son impuissance à sortir 
de cette impasse... Mais elle avait 
reculé devant la perspective de l'iné-
vitable avalanche des reproches et 
tics emportements ; elle avait eu peur 
des blâmes souvent injustes mais si 

acerbes de Mlle Gertrùde t 
Avec cette mobilité de caractère" 

vraiment enfantine qui faisait le fond 
de sa nature, elle s'était consolée 
bien vite, se reprenant à espérer, 
comptant sur sa bonne étoile, ne 
pouvant croire que cette misère lui 
durât, attendant naïvement un Prince 
Charmant qui, épris de sa beauté, 
déposerait à ses petits pieds sa for-
tune et son nom... 

Jamais un sentiment d'envie ou 
d'amertume contre sa tante n'avait 
effleuré le cœur de Paillette ; die 
était incapable de toute pensée basse; 
rien qu'un peu d'étomiement devant 
l'indifférence de sa vieille parente, 
c'était tout ! 

En ce moment, cette explosion de 
chagrin calmée, Mme Wanel jeta un 

«regard désespéré autour d'elle. L'as-
pect lamentable de sa chambre n'était 
pas de nature à dissiper son décou-
ragement. Les principaux meubles 
s'en étaient allés l'un après l'autre 
à la salle de vente et leur prix d'-ii-
soire n'avait pu combler le gouffre 
qui se creusait chaque jour plus pro-
fond... 

Il en avait été de même d'une 
bonne partie du mobilier de la mai-
son ; le salon seul était resté le 
mieux garni, Paillette voulant à tout 
prix cacher au monde et aux quel-
ques relations qui lui avaient été 

fidèles, sa gê«e flé jour eh jour 'gïâti-
dissàntc, - -- ■ 

Elle prit le petit coffret qui lui 
servait à ranger ses bijoux ; il était 
presque vide ; -il n'y restait plus que 
deux ou trois objets sans grande va-
leur -: tout avait été vendu. 

Peut-être pourrait-elle encore tirer 
un certain prix, chez un marchand 
d'antiquités, d'une broche ancienne, 
d'un travail artistique fort curcux. 
Mais ce bijou lui venait de sa grand'-
mere'i Mme de Neufmoulins ; c'était 
une véritable relique de famille : il 
enchâssait le portrait de la vieille 
ciiatclSîne", qui avait été une des 
beautés citées à la Cour de Louis-
Philippe et à qui Paillette ressem-
blait d'une façon frappante. 

Le cœur de la jeune femme se 
serra à la-perspective de ce nou-
veau sacrifice et elle fondit en lar-
mes. 

Un léger coup frappé à la porte 
de sa chambre la tira brusquement 
de son chagrin. 

— Entrez ! dit-elle, après une lé-
gère hésitation. 

Ce ne pouvait être que sa bonne. 
Que lui importait si cette fille voyait 
qu'elle avait pleuré ! Et elle ne se 
dérangea même pas. 

— Je suis peut-être indiscrète, 
chère madame Paule, mais j'ai trou-
vé toutes les portes ouvertes ; per-

sonne dans la niitis'ûh !' Comme votre 
chapeau et vos gants, fiaient dans le 
vestibule, j'en- îp^.'ronchi que vous 
n'étiez pas sortie. • 

En entendant t-clic '.voix "'harmo-
nieuse, Mme Wanel avait tiv-sailii 

et s'était retournée vivement. A la 

vue de son beau visage défait, de son 
regard humide' de pleurs; la visi-
teuse, qui n'était autre que Thérèse, 
s'arrêta soudain, saisie, inquiète. 

— Oh! qu'y a-t-il ? interrogea-, 
t-elle anxieusement en s*ayançanl 
auprès de son ifirrie. Vous êtes souf-
frante ?... Qu'avez-vous ?.,. Dites-le-
moi, je vous ei^UTic'. 

Ce ton affectueux de tendre solli-
citude toucha ; ■profondément" Paulé. 
Elle était dans; une de ces heures 
noires, désespérées, oii une parole 
sympathique est si douce, au cœur 
meurtri; et, appuyée su l'épaule de 
son amie, elle lui avoua foule sa 
peine. 

Elle lui dit sa misérable vie, abreu-
vée d'affronts, ' son impuissance à 
sortir de cette situation critiqué? là 
dernière insulte' infligée par la ser-
vante et qui avait fait déborder la 
coupe d'amertume. 

Thérèse comprit ce qu'avait souf-
fert la jeune femme depuis ces six 
mois... Que de tortures subies en si-
lence ! 

— Je suis si incapable d'être pau-

vre I concluait naïvement Paulette. 
Je, ne comprends pas comment l'ar-
gent file si vite f II me semble pour-
tant que je dépense très peu et 
le ne reçois i que des' notes ! Que 
faire ? que devenir 

— 11 faut tout avouer à Mlle Ger-
trùde, déclara; délibérément Thérèse, 
après avoir réfléchi un instant. 

— Tout avouer,à tànle Gertrude ?... 
répéta..Paule''avec effroi. Oh! non, 
jamais ! J'ai si peur.ltlc ses repro-
chés ! Elle va me 'dire encore des 
choses • désagréables; -dures... et ça 
me fait tant souffrir ! 

Il y avait une telle tristesse dans 
le ton de 'Mme Wanel. ses yeux d'en-
fant avaient pris une expression si 
désespérée que Thérèse en fut toute 
émue. ; . : 

— -Pourtant, i-nsislpVl-elle, il n'y a 
que Mlle de-'Neufmoulins qui puisse 
vous tirer d'embarras... il n'y a 
qu'elle pour vous faire sortir de cette 
impasse ! 

— Oh ! non, il ne faut rien dire de 
lent cela à tante Gerthide, murmura 
Paule à voix basse, ét comme se 
parlant à elle-même. 

— Avez-voùs la note de la coutu-
rière ? interrogea. Thérèse après une 
courte hésitation .; voulez-vous me la 
montrer 7-" •'■"'. 

— Mais oui, ma bonne Thérèse... 

pourquoi; pas ? Elle doit être dans 
un de «es tiroirs... 

Et Paulette se mit à fouiller tous 
les tiroirs où régnait un désordre 
extrême ; les objets les plus divers 
s'y trouvaient jetés pêle-mêle. 

— Qu'en ai-je donc fait? Vous 
voyez quel froufrou je suis ! Je n'ai 
guère été habituée à ranger mes 
affaires ; jusqu'ici, c'était l'ouvrage 
de mes femmes de chambre. N'avez-
vous pas vu la bonne en bas ? Il 
faudrait lui demander ce qu'elle en 
a fait] ! /

 v
 " . [ 

• Thérèse ne put s'empêcher de sou-
pirer ; ;ellc comprenait de plus en 
plus l'incapacité de sa malheureuse 
amie et elle la plaignait amèrement. 

— Il n'y avait personne dans la 
maison , lorsque je suis entrée, dit-
elle, mais je puis vous aider dans 
vos recherches. • - '- ■ '•■ 

■ — Nous irons voir dans le salon, 
proposa Paulette. 

Les deux amies descendirent. Le 
même désordre, le même aspect 
d'abandon désolé régnait partout. Le 
jardinet, cultivé avec tant de soins 
par la vieille' propriétaire, aux jours 
où "elle résidait dans ,1a modeste de-
meure, n'était plus aujourd'hui qu'un 
fouillis d'herbes et d'arbustes touffus 
aux branches enchevêtrées les unes 
dans les autres ; la cuisine, encom-
brée de vaisselles de toutes sortes, 

de cuivres ternis, avait un aspect 
lamentable. Une odéïïr de "moisissure 
vous prenait à la gorge cjuand on 
entrait dans la petite salle a man-
ger dont les fenêtres semblaient 
n'avoir pas été ouvertes depuis long-
temps. ' - .! 

Paulette fit pénétrer son amie 
dans le saloïi ; c'était la seule pièce 
à peu près'habitable. Mais, là encorA 
un froid glacial, ce froid des nppar* 
tements rarement occupés, vous toni-

.bait sur les épaules. 
— Comme il fait triste ici, n'est-ce 

pas ? dit Palde, qui vit son "amie fris-
sonner légèrement. Aussi ne suis-je 
heureuse que lorsque je suis dehors../ 
C'est étrange ! Lorsque tante Ger-
trude y résidait et que je venais la 
voir, la maison me paraissait presque 
gaie ! . ... . 

Thérèse finit paf: découvrir la note 
cherchée dans le tiroir d'un petit 
meuble, au milieu d'autres paperas-
ses, mémoires et comptes pour la 
plupart.... . ,. 

— Quinze, cenis francs ! murmura»" 
t-elle avec découragement, 
" Depuis six -mois, Paulette avait dé-
pensé quinze cents francs , pour ses 
toilettes ! Juste la njâoitié de ce qui 
lui restai! comme revenu annuel ! 

La jeune orpheline devenait de 
plus en plus songeuse. 

(A suivre). ' 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulage de fèves 41 »» 
Riz Saigon n° 1 77 »» 
Brisures de Riz....: manquent 
Issues de Riz blanches... manquent 
Farine de Manioc 70 » 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil.. 
départ 05 »» 

Farine Arachide « Armor > 
qualité courante... 70 »» 
qualité extra-blahche..„ 75 »» 

Farine « Kystett>.. 155 »» 
Farine lactée T. T ., 155 »» 
Maïs pour volailles... au cours 
Tourteau amélioré Chepteline ' 75 »» 

Aliments méiassés 
Mélasse Say ., 66»» 
Son "mélasse Say....' 65 »» 
Provende Say, 55 % de mé-

lasse pure 54 »» 
Paille Say (départ, Bordeaux) 58 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gibelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Sertir» 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende «Sucrait» N° 1... 61 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optimà lait : ■ 
cordon vert..,. iogé 09 »» 
cordon rouge logé 75 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 69 »» 
cordon rouge logé 75 »» 

Oplima engraissement : 
pour bœufs logé 75 »» 

Farine laclée Optima 
pour veaux, le sac de 5 ki!.., 11 »» 
Quantité importante, nous consulter, 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélassé, logé. 76 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 80 »» 
Les 100-kilos logés sur wagon Nantes-

iaiut-Joser.h ou pris à l'usine, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

marine de poissons.. 135 >>» 
Granulé condensé 95 »» 
Grande Pondeuse,. 100 »» 
Farine de viande 135 »» 
Poudre d'os, verts 85 »» 
Coquilles huitres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes, 

Société anonyme "Ovox " 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses... 104 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance,., 110 »» 
N" 2 bis, pour poussins 13s *» 
N" 2 ter, pour poussins 115 » 
N" 3, pour poules en mue... 115 »» 

Boulettes « LAPOX », non log. 91 »» 
! par 50 kilos, majoration ; toiles 

facturées 2.50 non reprises. 

Provendeine 
Peur l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Chaux agricole 
tirosse chaux agricole 90 
Chaux agricole tout venant... 85 »» 
Chaux blutée, en sacs papier. 

perdus 94 »» 
Chaux blutée, en sacs toile. 

consignés 1,50 84 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé 

part Chaudefonds-garc (Maine-et-Loire), 

Engrais complets O.N.I.A. 
Nous pouvons fournir à nos adhé» 

rents des engrais composés O. N. I. A 
Ces engrais, qui sont fabriqués par 
l'Office National Industriel de l'Azote 
de Toulouse, sont parfaitement équi 
libres et nous les recommandons vive 
mont. 

Ils réunissent dans un même engrais 
sous une forme assimilable et dan 
une proportion soigneusement étudiée 
les trois éléments indispensables A 
foute végétation (Azote, Acide phos-

phorique, Potasse), dont l'action simul-
tanée assure la plus haute production. 

Ifs agissent par temps sec comme par 
temps humide, de façon rapide et du-
rable, grâce à la formule ammoniaco--
nitrique (moitié azote ammoniacal et 
moitié azote nitrique). 

Ils économisent le temps et l'argent : 
un seul transport, une seule manuten-
tion, un seul épandage, et suppression 
des mélanges, toujours imparfaits. 

Acide 
N" Azote phosph. Potasse Prix 
15 5 10 64 »» 

Il 6 9 9 75 50 
III 7 7 7 74 50 
1\ " 8 9 16 99 »» 
Y 10 15 15 115 »» 
Ces prix s'entendent franco gares 

grands réseaux par wagon de 10 ton-
nes. Par wagon de 5 tonnes, majora-
tion de 1 franc par 100 kilos. 

Les engrais complets O. N. 1, A. 
peuvent être expédiés en groupage 
avec les autres engrais azotés livrés 
par l'O. N. I. A. (Sulfate d'ammoniaque.. 
Ammonitre granulé, Nitropotasse, Ni-
trate de soude). Les prix indiqués sont 
applicables à toutes commandes de 
wagon complet, même composé d'en-
grais différents, en provenance de nos 
usines. 

Remarque importante, '—r. Les trois 
premières formules, moins riches en 
éléments fertilisants, ont l'avantage de 
contenir de la magnésie <2..pour cent 
environ) et du- sulfate de chaux (40 à 
50 pour cent, s'ajoutant à la chaux du 
phosphate bicalcique, et à 9 pour cent 
environ de soufre). , 

Sur la vigne, en particulier, les heu-
reux effets du sulfate de chaux sont 
bien connus. Quant au soufre et à la 
magnésie, ils représentent deux élé-
ments indispensables à la végétation 
et qui font défaut à certains sols. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

(Acide phosphorique soluble eau) 
et citrate d'ammoniaque) 

14 % 10 % 18 % 

22 55 24 90 27 25 
Phosphates naturels 

(Acide phosphorique insoluble). 
26 % 29,5 % 33 % 

17 50 21 »» 25 75 

Scories Thomas 
(Acide phosphorique insoluble) 

14 % 16 % 18 % 

23 10 25 40 
Ces prix s'entendent 

prise à Nantes. 

27 70 
marchandise 

EMULES 
Grains èt Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région h ce jour : 

Nantes, le 12 septembre. 
Farine de froment..... 127 
Blé libre nouveau 80 
Avoines grises ou noires; , 57 
Avoines bigarrées ... 51 
Sarrasin. Bretagne 58 
Orge indigène (Côtes-du-N.)... 55 
Son bonne ïabric, région.... 35 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 
Cours du 6 septembre 

VEAUX : 546. — Le kilo sur pied, 3 
à 4.90 ; moyenne, 3,95. 

Pour la campagne, à déduire 0.80 
par kilo, donc moyenne, 3 fr. 15. 

BOEUFS" : 1G. — Le demi-kilo : De-
vant :.lre qualité. 2 à 2.50; 2e quai., 
1 à K50; 3c quai.. 0.25 à 0.50. — 
Derrière : Ire. qualité, 3.25 à 4.25 ; 
2e quai.. 2.50 à 3 fr.; 3e quai, 1 50 à 
2 fr. 

MOUTONS : 200. — Le demi-kilo : 
lrc qualité. 6 à 7 fr.; 2e quai.. 4 à 
5 fr. r 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 11 septembre. 
Aubergines, les 12, 4 fr. — Artichauts, 

les 12, 10 fr. — Betteraves, les 12, 3 fr. 
— Carottes, le paquet, 0 fr. 50. — Céleri 
rave, les 0, 3 fr. — Céleri blanc, les 6, 
1 fr. — Choux-pommes, les 16, 8 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. — Choux-
Bruxelles, le kilo, 4 fr. — Concombres, 
la pièce, 0 fr. 50. — Cresson, les 12, 
5 fr. — Chicorée, les 12, 5 fr. —. Esca-
roles, les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 
1 fr. ■— Haricots verts, le kilo, 2 fr. — 
Laitues, les 20, 3 fr. — Melons, la pièce, 
1 fr. 50. — Navets, la botte, 0 fr. 60. — 
Oscille, le kilo, 1 fr. — Oignons, le kilo, 
0 fr. 60. — Poireaux, la botte, 2 fr. — 
Poires, le kilo, 2 fr. — pêche, le kilo, 
3 fr; — Romaines, les 12, 2 fr. 50. — 
Radis, les 12, 3 fr. — Raisin, le kilo, 
3 fr. — Salsifis, le paquet, 2 fr. — Scor-
sonères, le paquet, 2 fr. — Tomates, le 
kilo, 0 fr. 25. — Pommes de terre, le 
kilo, 0 fr. 40. 

xonnc,.32 à 34; Sainl-Bricuc, 28; Roscoffy 
25 à 26; Poitou, 45 à -18; Alsace, "35 à 
36; La Fèrc, 40 à 45; VerberJe, 48 à 50; 
Luc, 35 à 40. , ,£ " ■ ;s.îj -

LÉGUMES SECS 
Paris, 11 septembre. 

Les cours stfflî très fermes. ; On cote 
aux 100 kilos, dogé départ,-'pour livrai-
son scptembre-f&i'cobrc : Flageolets Nord, 
240 à 245; lingot^ Nord, 270 à 280; Ven-
dée, 280; Landes; .,250; chevriers Arpa-
jon, Dourdan, Gâtinais extra,, 375 à 420; 
plats Midi nature, 220; gros, 235; extra, 
260 ; Cocos Landes. 240-215; pois ronds, 
110-115; décorttfptfes, 180; pois cassés, 
n" 0, 180; n" 1, 170; n» 2, 160. 

PAILLES ET FOURKAGES 
Paris, 11 septembre. 

On cote par balles pressées, haute 
densité, aux 100 kilos départ Centre, 
Ouest, Nord : Paille de blé, 8.50 à 10.50; 
d'avoine, 8 à 9.50; orge ou escourgeon, 
7.50 à 8.50. 

Foin du Midi,, 23 a 27; luzerne pre-
mière coupe, 25 à 27; trèfle en bottes, 
16 à 17. 

Cours Vins 

Fourrages 

Engrais potassiques 
Sylvinite riche 28 »» 
Chlorure de potassium 76 »» 
Sulfate de potasse 107 »» 

(les 100 kilos départ Nantes), 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 40 »» 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl .'. 46 »» 

Ces prix s'entendent marchandise 
prise à Nantes. 

Nitropotasse 
Dosant 16,50 % d'azote du nitrate 

d'ammoniaque (moitié azote ammo-
niacal, moitié nitrique et 25 % de 
potasse du chlorure de potassium. 
Prix. 115 francs par 10 tonnes, franco. 

Phosamo 
NORMAL 

(engrais complet entièrement obtenu 
par combinaison chimique) 

3 % d'Azote ammoniacal à l'état 
dé Phosphate d'ammoniaque et de 
Sulfate d'ammoniaque ; 10 % d'Aci 
de phosphorique soluble eau et ci-
trate d'ammoniaque ; 4 % de Po-
tasse soluble eau à l'état de Phos 
phate de potasse et de Sulfate de 
potasse. 

Prix : 00 fr. les 100 kilos franc* 
grand réseau Loire-Inféïieure. 

Savons 
Croix d'Or 220 »» 
G. H. B 200 »» 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 200 
bottes .................. 190 

Foin pressé........ 210 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 11 septembre. 

POMMES DE TERRE 
Prix aux 100 kilos wagons départ, 

marchandise en vrac : Hénault Loiret, 
56; Parisienne Loiret, 35; Juli Bretagne, 
43 ; Mayette Bretagne, 40; Hollande de 
Bretagne^SO; fin dé siècle de Bretagne, 
24; Beauvais de la Sarthe, 23; Ecrste-
lingen de la Sarthe, 32; Maine-et-Loire, 
30; Loiret, 30; Nord, 29; Oise, 30; sau-
cisse rouge de Bretagne toutes venantes, 
33 ; grosses triées, 38 ; de Vendée, 42 ; 
Flouck de Saint-Maîo, 28 à 29 ; Eartv de 
la Sarthe, 26 ; Tourainc, 30 ; Etoile du 
Nord du Loiret, 32; ronde jaune de Bre-
tagne, 23 à 24 ; Sarthe, 23; Rosa de la 
Sarthe, 44, ainsi que la Marne, et 45 
pour la Côte-d'Or. 

Région parisienne, on cote en culture, 
vrac : Hénaut Parisienne, 55; Eerstelin-

cn Parisienne, 25 à 28. 
" CAROTTES. — Aux 100 kilos, wagon 

départ marchandise logée : Auxonnc, 50; 
Poitou, 45; Laon, 35. 

OIGNONS. — Aux 100 kilos départ, 
marchandise logée : Cavaillon, 24 ; Au-

Muscadet 1931 275 à 325 
Gros-Plant 1934 120 à 170 
Seibels 1934...... ..... 110 à 150 
Noah 1934 90 à 110 

P.-O. - Midi 
RENTREE DES VACANCES 1935 

(Septembre-Octobre) 

TRAINS EXPRESS SUPPLEMENTAIRES 

1° — Entre Angpulêmc (dép. 10 h. 15) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 15 h. 57) les 
1er et 2 septembre et du 16 septembre 
au 2 octobre inclus (toutes classes). 

2° — Entre Angoulême (dép. 22 h. 13) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 4 h. 52) du 
16 septembre (nuit du 16 au 17) au 2 oc-
tobre inclus (nuit du 2 au 3) (toutes 
classes). 

> — Entre- Périgueux fdép. 20 h. 56) 
et Paris-Austeriitz (arr. 4 h. 50) du 24 
septembre (nuit du 24 au 25) au 30 sep-
tembre inclus (nuit du 30 septembre au 
1" octobre) (3e classe). 

4° — Entre Limoges (dcp. 13 h. 24) et 
Paris-Austerlitz (arr. 18 h. 50) du 16 sep-
tembre au 2 octobre inclus (toutes clas-
ses). 

5° — Entre Limoges (dép. 23 h. 07)*et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 5 h. 29) jusqu'au 
6 octobre inclus (nuit du 6 au 7) (tou-
tes classes). 

0° — Entre Rodez (dép. 16 b. 04) et 
Paris-Austerlitz (arr. 4 b. 50) du 24 sep 

tembre (nuit du 24 au 25) au 30 sep-
tembre inclus (nuit du 30 septembre au 
1er octobre) ' (3e classe). ; 

7° — Entre Aufillac (dép. 17 h. 41), 
N'eussargues (dép. 18 h. 02) et Paris-
Austerlitz (ai r. 4 h. 50) du 24 septembre 
(nuit du 24 au 25) au 30'. septembre in-
clus (nuil du 30 septembre arr 1" octo-
bre) (3e classe). ' ,' " . 

Ces trains desserVeiif ;les principales 
gares du parcours. 

Poirr plus amples renseignements con-
sulter les affiches placardées dans les 
gares du réseau P.. O.-Midi, 

A l'occasion de la Grande Semaine 
Touristique qui doit avoir lieu à La 
Baule du 8 au 15 septembre, il sera dé-
livré les 8 et 15 septembre, aux voyà-

curs à destination de La Baule-les-Pin:; 
ou La Baule-Escoublac : 

1" Des billets d'aller et retour spéciaux 
de 2e et 3e classes à prix très réduits au 
départ des gares et aux prix ci-après y 

2e classe 3' classe 

ËGIONAUX 

Tours 
Langeais 
Port-Boulet '".....;....« 
Saumur 
La Ménitré. , 
Angers 
Ancenis 

70 fr. 50 fr. 
65 fr. 45 fr. 
60 fr. 40 fr.' 
55 fr. • - 35 fr. 
50 fr. 35 fr. 
45 fr. 30 fr. 
30 fr. . 20 fr. 

(Timbre quittance compris) 

2° Des billets d'aller et retour spéciaux 
de 2' et 38 classes comportant pour cha-
cun des trajets d'aller et retour, une 
réduction de 50 % sur le prix des billets 
simples à place entière; au départ des 
gares situées sur. la section de ligne de 
Chantcnay (exclu) à Saint-Nazaire. 

Ces billets spéciaux sont valables le 
jour de la délivrance, sans faculté de 
prolongation. Ils sont utilisables dans 
les trains spéciaux susceptibles d'être 
mis en marche, en la circonstance. 

Les 8 et 15 septembre le train 2828 
des dimanches et fètes s'arrêtera excep-
tionnellement à Coucron et Basse-Indre. 

Il est en outre rappelé que les 'gares 
de Nantes P. O, La Bourse, Chantcnay 
et âaint-Nazaire délivrent chaque jour 
pour les gares de la Côte du Croisic, des 
billets à prix réduit de 50 % valables le 
jour de la délivrance, sans faculté de 
prolongation. 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Boeuf. — Ire catégorie. G à 11 fr. ; 

2e catégorie, 1.50 à 2.75 ; 3e catégorie, 
1 à 1.50. 

VEAU. — Ire catégorie, 5,à 8.50, 2e ca-
tégorie,'4.25; 3e catégorie, 2.50 à 3.70. 

Mouton. — Ire catégorie. 9 fr. ; 
2e catégorie, 7 a 8.50 ;' 3b catégorie, 3.50. 

Porc. — 4 fr. à 6 fr. 50. 
i Beurre. — 5 à 6.75. 
| Œufs. — La douzaine, 3.50 à 4. 
' LaDins. — 4 fr. 50 à 5 fr. 

Poulets. — 5 à 5.50. 

CANDÉ, 9 septembre 1935. 
Blé, ,74 à 76 les 100 kilos ; orge, de 

40 à 44,.lcs 100 kilos ; avoine, de 42 à 45 
les 100."'kilos ; paille, de 190 à-215 les 
1.000 kilos. — Paille, de 190 à 215. les 
1.000 kilos ; foin, de 200 à 240, les 1.000 
kilos. — Poules, de 20 à 24 la couple ; 
poulets, de 18 à 24 la couple ; canards, 
de 18 à 24 la couple ; pigeons, de 6 à 7 
la couple ; lapins, de 6 à 9 la piçce ; oies 
courantes, de.26 à 34 la couple ; œufs, 
la douzaine, 3 à 3.25 ; beurre, 4 à 4.25 
la livre. 

Porcs gras, le kilo, 3.80 à 4.25 ; porcs 
maigres, Je kilo, 3.80 à 4.25 ; porcillous, 
de 70 à 100 la pièce. 

CHATEAUBRIANT, 11 septembre. 
Blé, 72 à 75; avoine, 48 à 50;- seigle, 

50 à 52 ; or ge, 48 à 50; sarrasin, 45 à 
50; son, 50. 

Les 500 kilos : paille de blé, 90 k 100; 
foin, 90 à 110. Vente calme. 

La pièce : poulets, 9 à 12; poules, 10 
à 11; lapins, 10 à 12. 

Beurre ordinaire, le kilo, 7.50 ; beurre 
fin, 9 à 10; œufs, la douzaine, 3.75 à 4. 

Bœufs de travail, 2.500 à 3.000 fr. la 
paire ; bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo ; va-
ches laitières oii amouillantes, 1.000 à 
1.5O0 fr. pièce; vaches grasses, 1.50 à 2 
le kilo; génisses, 800 à 1.000 fr. ; veaux 
de lait, 3 à 3.50 le kilo; veaux gras, 4.50 
à 5 le kilo. 

Moutons, 4.50 à 5 le kilo; porcs de 
lait, 100 à 115 pièce; porcs maigres. 150 
à 180 pièce; porcs gras, 3.00 à 4 le kilo. 

BLAIN, 10 septembre. 
Blé, 70 à 77 fr. les 100 kil. à la culture; 

farines, 123 à 127 fr. les 100 kil. ; son, 
40 à 42 ,fr. ; avoines, 50 à 55 fr. ; seigle, 
53 à 58 fr. ; orge, 54 à 58 fr. ; sarrasin, 
51 à 56 fr. — Paille, 100 à 105 fr. les 
500 kil.; foin, 60 à 65 fr. — Cidre, 110 
à 130 fr. la barrique de 225 litres, sui-
vant qualité (droits de circulation en 
sus) ; cidre nouveau au détail, 0 fr. 85 
le litre ; cidre vieux, 1 fr. le litre. — 
Beurre de laiterie (en hausse), 6 fr. 75 

JEUNE MÉNAGE demande place basse-
cour ou garde, propriété environs Nantes 
de préférence. S'adr. Publicité Ouest, 
Nantes, n" 2408. 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
I bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128.47) 

Les Cours sont donnés 
par Professeur diplômé el médaillé à Paris 

Huit années d'existence A Nantes 
Nombreuses Références 

Pour paraîtra 
tout à votre avan» 
lage.au jour g*» lo 
cérémonie, .choi-
sissez un vêt» 
ment bien coupé, 
fcien fini, signé de! 
;iA BELLE FERMJÈRE 

ift après la cérémonie, 
«onfiez-rtous votre 
smoking pour que 
nous enlevions les 
revers df sole. Vous 
iobtiendrëz afnsi, sans 
tm§i un beau costu» 

•ne de ville, facile à 
porter, 

à 7 fr. le demi-kilo ; beurre ordinaire 
(en hausse), 5 fr. à 5 fr. 50 le demi-kilo; 
œufs, 3 fr. à 3 fr. 25 la douzaine ; lait, 
0 fr. 90 le litre. — Volailles (en baisse) : 
poutes et poulets,- suivant grosseur, 16 
à 30 fr. la couple (4 fr. à 4 fr, 25 la livre 
vif) ; canards, ,12 a 20 fr. ; ' oies, 28 à 
30 fr. pièce ; pigeons, G à 7 fr, la paire; 
lapins, 5 à 20 fr., suivant poids (3" fr. à 
3 fr. 25 le kilo vif). — Bétail sur- pied : 
Bœufs, 1 fr. 85* à 2 fr. 20 fc kil.': tau-
reaux, 1 fr. 75 à 1 fr.. 90 ; vaches, 1 fr. 10 
à 1 fr. 70 ; génisses grasses, 2 fr" 20 à 
2 fr. 40 ; veaux, 3 fr. 25 à 3 fr. 75 ; mou-
tons et agneaux, 4 à 5 fr. — Porcs gras, 
3 fr. 50 à 3 fr. 75 le kil.;; .epuranlins, 
170 à 230 fr, pièce ; porcelets de 6 se-
maines à ,'! mois, 80 à 160 fr. — Pommes 
de terre, 30 à 40 fr. les 100 kil., suivant 
espèce. 

NOZAY, 9 septembre. 
Blé, 70 à 72 ; avoine, 45 à 46 ; seigle, 

51 k 52; orge, 49 à 50; sarrazin, 46 à 48; 
son de froment, 39 à 4.0.; son de sarra-
zin, 51 à 52. j 

Les 500 kilos :'Paillé de blé pressée, 
100 à 105 ; foin,"9S Sf-fOO. 

Beurre ordinaire, lepjiilo, en gros, 8 ; 
en détail, 9 à 9.25; œufs, la douz., 3 fr. 

La couple : Poulets jeunes et gras. 18 
à 22 ; poules vieilles, 15 à 18 ; pigeons, 
6 à 6.50 ; lapins domestiques à la pièce-
7 à 11 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets gros, la couple, 28-30; moyens, 

25-28; petits, 20-25; canards, la pièce, 
12-15 ; pigeons, là couple, 6-8 ; lupins, 
la pièce, 10-12 ; œufs, la douzaine, 3.30 ; 
beurre, le demi-kilo, 5.75 ; veaux, 3.50-
4.50. 

CLISSON 
Blé, 66 à 68 ;. avoine, 52 ; blé noir, 50 

à 52. ~ Foin, les 500 kilos, 100 ; paille, 
80. — Poulets gros, la couple, 27 à 30 ; 
moyens, 22 à- 26 ; petits, 15 à 20 ; ca-
nards, la pièce, 8 à 14. 

Œufs, la douzaine, 3.50 à 4; beurre, lé 
demi-kilo, 5 à 6.50. 

Bœufs gras, prix du kilo sur pied, 2.50 
à 2.75 ; vaches grasses, le kilo, 1.75 à 2 ; 
vaches laitières, 550 à 1.500; porcs, 3.65; 
porcs de lait, 85 à 120 ; bœufs, 1.100 à 
1.500. , : : 

POUR VOUS, 

LE BULLETIN DU SYNDICAT 
ETUDIE, 

RECHERCHE 
ET CLASSE 

LES INFORMATIONS AGRICOLES 
QUI VOUS SONT UTILES. 

Le Syndicat décline toute responsa~ 
bililé quant à la teneur de ta Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

A LA 
BELLE 
FERM 

NANTES — Imprimerie SAtNT-CLEMENTi anciennement DUPAS & CVV 57'. vue Saint-Clément 

Ê RE 
Téléplj. 14.(5-5.5. r-. Cpiuptc-Poslal j â.JiJS-Nantes. 

^ TOUJOURS 
À LA BASE 

D'UNE BELLE RÉCOLTE; 
Pub. H. DANNAUD ; 

i-VVAZIERS 
i Nord ï 

Documentation 
gratyite 
N'. P 

«ur demande 

<ùt fa.'Ç^y&unMe 

Un résultat entre 
. MILLE 
(sur culture 

■ûe betteraves) 

S'adresser â la 

Compagnie 
de Saint-Gobain 

•"' Direction Oénérale 
dot Affaire* Commerciale* 

de* Produit* Chimique* 
I, Place des Saussaie» - Parti 

(ou à ses Agents) 

M. A. SENARD, à COUERON (Loire-Inférieure) 
fumure courante sans Potazote.,...... 8o.fJW KgS 
iumure courante AVEC POTAZOTE -

; 1/300 k
S
s)... 85 060 keS 


